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pass6 depuis la cr6ation d’un
charg6 de la radiodi#usion

suisse dans son ensemble, dix ans au
cours desquels la radio n’a cess6 de se d6velopper,
grace a 1’union de toutes les forces, grace aussi a un
travail m6thodique de tous les instants.

Ceux qui one assist6 aux tout premiers essais dans le
domaine de la T.S.F. et qui considdrent maintenant les

progr ds accomplis dans ce domaine, constatent que les
exp6riences d’iI y a quinze ans appartiennent d6ja a 1’his-

toire. D’imposants batiments one remplac6 les baraque-
ments qui abritaient les 6metteurs. Les installations
rudimentaires d’alors ont fait place aux appareils Ies plus
modernes. Le peuple suisse tout entier 6coute Ia radio,

Nous ne voulons pas laisser passer ce dixidme anniver-
saire de la Soci6t6 suisse de radiodiffusion en nous
contentant d’un rapport ordinaire sur l’exercice 194o-l941.
Nous avons consid6r6 comme un devoir de retracer

les 6v6nements principaux qui ont rempli la premiire

ix ans ent
organisme
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d6cennie de son existence. II nous a paru indiqu6 de
remonter plus haut que 1931, de rappeler les d6buts de
la radiophonie, d’en montrer le d6veloppement rapide
sous ses divers aspects. Outre une chronique de la radio-
diausion qui Ike les dates et les faits principaux, le lecteur
trouvera, dans cette publication, une s6rie d’articles et
de tableaux qui l’aideront a mieux comprendre quelques-

urls des probldmes qui nous occupent. A dessein, nous
avons renonc6 i mettre au premier plan l’activit6 admi-
nistrative du Service de la radiodi£fusion suisse pour
donner un tableau plus complet de tout le travail qu’exigent

1’61aboration et l’ex6cution des programmes.

La radio a pris maintenant sa place dans la vie de tous
les jours. C’est pourquoi nous pouvons consid6rer avec
satisfaction le chemin parcouru. Dans ce rappel du
pass6, nous puiserons de nouvenes forces pour servir, a
IPavenir encore, la cause de la radiodi#usion suisse.

Fin octobre 1941.

La airection au SR.
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DIX ANS DE RADIOPHONIE SUISSE

Hors de toute sp6culation m6taphysique, on peut
6prouver, dans la vie quotidienne, le sentiment de la
relativit6 du temps. Ainsi, une d6cennie repr6sente-t-elle
un long ou un court laps de temps ?

Dix ans seulement se sont 6cou16s depuis la fondation
de la Soci6t6 suisse de radiodi£Fusion. 1931... combien
cette date nous parait lointaine si 1’on considdre le d6-
veloppement de la radiophonie. Aujourd’hui, elle est
tenement entr6e dans nos mmurs qu’il faut un anniversaire
pour nous rappeler 1’6poque oil, pour Ie commun des
models, 1’appareil de radio n’6tait qu’une sorte de pidtre
K ersatz > du gramophone.

Dans cette brochure comm6morative sans pr6tention,
on nous pardonnera ce regard attendri sur le pass6. Peut-
are, en refaisant le chemin parcouru en ces dix ans,
aurons-nous I’occasion de jeter quelque lumidre sur la
prochaine 6tape de la longue route qui s’6tend devant
nous +

Si r6cent qu’il soit, Ie d6veloppement de la radio appar-
dent d6ja a l’histoire, une histoire dont nous parlerons
plus loin. En revanche, une question se pose avant toute
dubre : Oil en edt La raaiopbonie dui44e d L'beure actueLLe ?
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(2ueLled dont dea tacbed imrn£aiated ? enel edt Le but le pItt,3

procbe qd eLle aoit atteinare ?
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8

La radio est devenue une n6cessit6 vitale. Son inauence,
en m6me temps que ses responsabilit6s, ne cessent de
s’accroitre. Plus les temps sont dimciles, plus le r61e de
la radio s’avdre important, d6cisif m6me. L’6poque est
r6volue ob la radio n’6tait qu’un moyen agr6able de se
distraire et de s’instruire. Certains auditeurs, aujourd’hui
encore, la considdrent avant tout comme l’informateur
le plus rapide pour leur apporter les dernidres nouvelles.
C’est une erreur. Sa mission ne saurait se borner a cela.
La raaio a cr a La poddibiLit£ ae rad4embLer, a' un deal point central,
te peupl£ tout ender en une gigantedque Lanadgemeinae –' voila
1’important. Cette possibilit6 technique dicte a la radio-
difFusion suisse son devoir qui est de servir le peuple,
de servir Ie pays, surtout en un moment oa le destin de la
Suisse est en cause.

Les cons6quences de la guerre nous touchent dans une
mesure dont les g6n6rations pr6c6dentes n’ont pu se faire
aucune id6e. Nous assistons a une luKe entIre machines
que 1’homme a mises au service de la destruction, car il

n’attribue de valeur a ses inventions que
s’iIs peut en tirer avantage pour la guerre.
La radio ne fait pas exception a la rdgle.
Bien au contraire ! Elle est devenue un
moyen de propagande dans les pays belli-
g6rants ; par la diffusion de nouvelles, elle
inauence ses auditeurs ; elle cache d’aaer-



mir Ie moral, de stimuler la volont6 combative de ses natio-
naux. En m6me temps, elle cherche a diminuer et a briser
la force de r6sistance morale de l’adversaire. L’opinion pu-
blique des pays neutres n’6chappe pas aux pressions et sol-
licitations de cette < guerre des ondes w –' iI sufht de tourner
le bouton de son appareil r6cepteur pour s’en rendre comp£e.

Dans la lutte e£Froyable ob s’entrechoquent Ies passions
exacerb6es des nations en guerre, la radiophonie suisse
essaie de faire entendre la voix d'un petit pays d6cid6 a
d6fendre son int6grit6 et son ind6pendance avec tous les
majlens qui sont a sa disposition, mais qui agirme aussi
sa foi in6branlable en l’humanit6 et en la communaut6
egective des peuples europ6ens, tout en se consacrant
aux CEUVres positives et charitables.

Taches multiples, on s’en rend compte. AcHvit6 inces-
sante a l’ext6rieur comme a l’int6rieur. La mission de faire
comprendre partout le point de vue de la Suisse, n’est
point facile. En meme temps, il faut pr6server notre
peupIe d’un optimisme exag6r6 comme d’un pessimisme
irraisonn6. II faut lutter contre les bruits tendancieux
et les fausses nouvelles, servir de liaison entre le gouver-
nement, les autorit6s et le peuple, sans pour autant faillir
a la mission essentielle : rester l’expression vivante de
notre culture intellectuelle et artistique.

Taches complexes aussi, qui, pour IPauditeur, se tra-
dIljgent simplement par la notion du programme . Cependant,
il y manque encore deux comp16ments indispensables : in
technique er L’ orqanidaLion. Seule la collaboration efFective de
tous les rouages dans ces trois domaines essentiels garan-
assent les r6sultats qui indiquent le niveau r6el de la radio-
phonie suisse, tant dans 1’6mission que dans la r6ception.
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CONDITIONS TECHNIQUES

Par une chance providentielle, toute une s6rie dUnno-
vations et de perfectionnements techniques ont pu 6tre
r6alis6s et obtenus juste au d6but de la guerre. La noir-
velle tour d’antenne de Beromunster a 6t6 mise en fonc-
Hons en 1940, apportant a mainte r6gion du pays une
am61ioration sensible de 1’6coute. La fin des travaux de
construction pour le nouvel 6metteur a ondes courtes, a
Schwarzenbourg, marque une 6tape importante ; les r6-
gions europ6ennes 61oign6es et les autres continents peu-
vent dor6navant entendre la voix de la Suisse. La t616-

difFusion a ate comp16t6e par la t616phonie a haute £r6-

quence. Grace aux trois 6metteurs nationaux de Bero-
munster, Sottens et Monte Ceneri, a 1’6metteur d’ondes
courtes et au r6seau Cris dense de t616di£Fusion et de re-
difFusion, la Suisse dispose d’un instrument radiophonique
bien adapt6 aux exigences d’un pays o& l’on parle trois
langues.

De mame, les conditions techniques pour la r6alisation
des programmes ont pu 6tre sensiblement am61ior6es au
cours des derniares ann6es, et mame durant Ics premiers
mois de la guerre. C’est d’autant plus n6cessaire que
notre 6poque agit6e demande une adaptation rapide des
6missions aux exigences de l’actualit6, ce qui serait im-•
possible si 1’appareil technique n’y 6tait pr6par6. Les
transformations et constructions nouvelles a Zurich et
Lugano, les nouveaux studios de Bale et de Gendve one
6t6 termin6s. La Suisse dispose ainsi, avec Berne et
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Lausanne, de din dtuaiod parfait£ment moaerne4 qui garan-
assent aux programmes suisses la vari6t6 et la diversit6
n6cessaires. Les excellentes liaisons t616phoniques entre
les studios et les 6metteurs, les voitures de reportages et
les appareils d'enregistrement les plus modernes permettent
au service des programmes de vaincre toutes les difEcult6s.

En regard, nous trouvons des efForts constants pour
am61iorer la r£cepLion. Notre inau4trie ae condtruction a’ appa.
reikI raa'topbon-Lqu£4 a r6ussi a lancer sur le march6 les
appareils d’audition adapt6s aux conditions particuliare-
ment difhciles, d6favorables d’un pays de montagne comme
la Suisse. Le commerce par une propagande intelligente,
la Soci6t6 Pro Radio par son action en faveur de la
radio et surtout par sa lutte contre les parasites indus-
triels, one contribu6 au succds de la radio. Mentionnons
pour terminer 1’61ectri£cation progressive et his pouss6e
du pays, qui tout en facilitant l’installation d’appareils
de radio, est une source de perturbations permanentes
qui demande un travail de d6parasitage consid6rable.

EORG4NISdTION DE LA R4DIOPHONIE

Le perfectionnement technique de notre radiophonie
nationale a tenu compte des conditions d’6coute para-
cub&res a notre pays. Son organisation s’est 6galement
adapt6e d’une mani are constante a nos besoins r6els. Le
chapitre historique de cette brochure nous dispense d’un
long d6veloppement. Nlarquons cependant ce fait essentiel :
la creation successive de doci£L£d a’ Zmid4iond autonomes

dans les difF6rentes parties du pays procade de notre
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Emetteur national de Beronrun8ter
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A.W.GLOGG
Directeur du service de la radiodiffusion suisse



Poste d’essai instal16 a 1'6cole de Schwarzenbourg

Emetteur d’ondes courtes Schwarzenbourg

Nouveaux batiments et salle des amolificateurs
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HERMANN LODER.
chef de la coordination

Dr. RODOLPHE de REDING, secr6taire du SR

Dr. W. LOTHY, chef du service technique

PAUL BORSINGER, chef du service des ondes courtes



f6d6ralisme politique et culturel. De meme que les cantons
se sont unis au cours des siecles en une f6d6ration d’Etats,
puis en Etat f6d6ratif (sans pour autant renoncer a leurs
particu]arit6s), de meme les soci6t6s d’6missions radio-
phoniques au cours des dix dernidres ann6es se sont
group6es puis ont fusionn6 en un organisme unique, tout
en gardant une trds grande autonomie.

Ce d6veloppement dans Ie sells d’une union plus ration-
ne IIe d6coule trds naturellement du principe selon lequel
1’exploitation de stations 6mettrices de radio est un
monopoLe ae FEtal, en Suisse comme dans les autres pays
europ6ens. voila pourquoi le D6partemen£ f6d6ral des
postes et chemins de fer est l’autorit6 concessionnaire, et la
direction g6n6rale des PTT l’autorit6 de surveillance
de la radiophonie suisse. Das le d6but, on a veil16 a s6parer
d’une mani are stricte le service d’6mission du service des
programmes. Les installations techniques, du microphone
a l’antenne d’6mission, sont fournies par 1’administration
des PTT et r6gies par elle, de mame que l’octroi, la
perception et la comptabilit6 des taxes de concession. La
Soci6t6 suisse de radiodi£fusion et ses studios, en revanche,
assument la responsabilit6 pour tout le service des pro-
grammes et du travaii technique dans les studios. A
cet eget, 1’administration des PTT pr61dve les ressources
n6cessaires sur les recet£es provenant des taxes de con-
cession et les met a la disposition de la SSR.
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LE SERVICE DES PROGRAM/tIES

Comme nous venons de l’indiquer, la Soci6t6 suisse de
radiodi£Fusion (devenue depuis la guerre Ie Service aa
raD-toaigtu-mrt (SR) rattach6 au D6partement f6d6ral
des postes et chemins de fer) est propri6taire de la con-
cession pour 1’utilisation des 6metteurs suisses. Le SR
assume I’administration g6n6rale, la haute direction du
service des programmes, les relations avec les autorit6s
f6d6rales et les organes de la radiodi£Fusion 6trangdre,
a quoi s’ajoute Ia coordination des efforts des trois 6met-
teurs et des studios respectifs. Il s’occupe en6n de 1’61a-
boration des programmes pour les 6missions a ondes
courtes et celles destin6es aux Suisses i lp6tranger.

Le chapitre des reLationd avec U €Lranger comprend aussi

1’6change international des programmes, r6duit a sa plus
simple expression depuis la guerre. Toutefois, les 6metteurs
frangais et italiens ont retransmis les 6missions des
semaines internationales de musique a Lucerne en 1941.
Le SR a 6galement pu maintenir une certaine activit6
dans le domaine de 1’6change international des artistes
qui permet a des musiciens et artistes de chez nous de se
faire entendre dans les studios 6trangers. Il s’est occup6
encore de co11aborer aux efForts de notre propagande
touristique, et iI n’a cess6 de vouer ses soins attentifs
a toutes les questions concernant les droits d’auteurs,
domaine important mais sem6 de probldmes complexes.

L’61aboration, la pr6paration et 1’ex6cu£ion des pro-

gramme6 appartiennent tout entidres aux studios qui peu-

18



vent ainsi tenir compte non seulement des contingences
r6gionales, mais exprimer librement dans chacune des
trois langues nationales la diversit6 de la Suisse sur le
plan de I'esprit et de la culture intellectuelle.

LES PRINCIPES V ELaBORaTiON
DES PROGR4a£aIES

Si la radiophonie suisse veut accomplir sa mission, elle
doit s’adapter aux courants intenses de la vie intellectuelle,
artistique et nationale, puisqu’elle est appe16e a faire
valoir dans le domaine des ondes, les manifestations
multiples de IPesprit. Chaque studio pouvant i loisir
cultiver les particularit6s de sa r6gion, ses auditeurs
participent ainsi aux principaux 6v6nements r6gionaux
et locaux qui composent notre vie nationale, si diverse
et pourtant si constante. Mais en dehors de la sphdre
nationale, notre radiophonie n’a-t-elle pas le devoir aussi
de se souvenir des grandes taches de La cuLture inteLLectlteLle

el arLidLique ae L’ Europe tout enLiare ? C’est ainsi qu’elle
peut servir modestement, mais non sans succ6s, la cause
du rapprochement et de la collaboration des peuples
europ6ens.

Fait a relever, la guerre n’a pas apport6 de modifications
fondamentales dans 1’61aboration des programmes, en
d6pit des taches nouvelles et importantes d6volues au
SR. Notre vie publique, 6conomique et priv6e est cons-
tamment influenc6e par les circondtanced cbangeante4 n6es
des 6v6nements de guerre. De nouvelles mesures sont
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6dict6es concernant l’administration g6n6rale, la r6par-
tition des marchandises, Ie march6 du travail, la distri-
bution des matidres premidres et alimentaires, le trafic
et les transports. Parfois, iI s’agit d’a£Fronter subitement
des obstacles nouveaux, parfois aussi de pr6voir les
difTicult6s prochaines et d’y parer. Ici, la radio a trouv6
un domaine d’activit6 trds vaste, en servant d’interm6-
diaire entre les autorit6s et les auditeurs, en informant le
peuple des mesures prises, en expliquant les raisons et les
intentions. Elle agit directement sur le particulier et pro-
vogue ainsi non seulement une compr6hension passive
mais au contraire une collaboration agissante du peuple
avec les autorit6s, condition premidre pour vaincre les
difficult6s communes.

LA MISSION EN CES TEMPS DE GUERRE

On le voit, les taches pr6sentes sont multiples. D6ja la
seule introduction d’un 4ervice ae nouveLLed plus 6tendu et
adapt6 aux circonstances actuelles, exigeait des n6gocia-
Hons laborieuses. Le ler juillet 1939 seulement, une troi-
sidme 6mission de nouvelles (en fin de soir6e) a 6t6 in-
troduite. La situation mondiale 6voluant de plus en plus
vers le con£lit, le chef du D6partement f6d6ral int6ress6
donna suite a la sollicitation de la SSR de comp16ter le
service des informations tat le matin par un quatridme
service de nouvelles dds Ie 26 aorrt 1939. A la veille de
la guerre, toutes les bases 6taient jet6es pour assurer aux
auditeurs des informations suisses aux heures les plus

20



favorables pour 1’6coute. Ce service s’e£force de rester
strictement objectif et impartial. Par son ton parfaitement
neutre, en dehors de toute action de propagande, puisant
dans les 6v6nements suisses et donnant les nouvelles des
grandes agences mondiales, iI contribue a renforcer l’atti-
tude digne mais ferme de notre peuple.

L’activit6 de la radiophonie suisse en fab7eur ae L’ arm&
s’av6rait utile, non seulement en assurant Ia liaison
entre la troupe et l’arridre, mais surtout en distrayant et
instruisant les soldats. Les 6missions militaires sont or-
ganis6es tant6t par les studios sous forme d'6missions
pour les soldats, tant6t sous forme de reportages sur les
troupes en campagne, avec Ia collaboration d’ofliciers
reporters. En liaison avec 1’6tat-major de l’arm6e, le SR
organise 6galement l’ceuvre de la < Radio
pour les soldats + : une collecte pour l’achat
d’appareils de radio distribu6s aux postes
iso16s dans toute Ia Suisse. Plus de 157.000
francs et un grand nombre d’appareils
a’6coute r6colt6s – tel est le r6sultat
r6jouissant de cette action.

Un 6gal succes a couronn6 Ie concours du SR pour la
cr6ation et la mise en musique de nouvelles chansons de
soldats et de marches militaires, dont plusieurs se sont
impos6es d’emb16e dans le r6pertoire des fanfares et des
recueils militaires.
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LES y4LEURS
INTELLECTUELLES ET aRTISTIQUES

Aux moments des grandes convulsions, iI convient de
vouer une sollicitude toute sp6ciale a la sauvegarde des
valeurs spirituelles. Devant la richesse et la diversit6

de notre patrimoine intellectuel, la
radiophonie suisse ne pouvait que
poursuivre les efForts faits en ce sens
durant le temps de paix d6ja. La
aussi, c’est un art de savoir tenir la
balance entre les diff6rentes aspira-
Hons. D’un c6t6, la a guerre des nerfs +

nous oblige a distraire des auditeurs, par des 6missions
gaies, populaires et folkloriques, de qualit6 irr6prochable
grace au concours des meilleurs auteurs et artistes du
genre. D’un autre c6t6, il est important de faire une large
place a la musique classique, aux arts, a 1’instruction, a
la vu]garisation scientinque, a 1’6di6cation. Satisfaire a
ces tendances si diverses n’est pas facile 1

La d6fense des valeurs intellectuelles et artistiqucs de
chez nous et d’ailleurs, n’est pas possible sans la colla-
boration active des auteurs et acteurs, maieres et ex6cu-
tants suisses. IIs contribuent au succas de nos 6missions
par des jeux et pidces radiophoniques, des adaptations
musicales d’op6ras et d’op6rettes anciens, des a cr6ations +
musicales pour le micro, des conf6rences et des causeries.
La radio o£Fre non seulement la possibilit6 de se pr6senter
a un trds large public, mais une source de gain directe
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pour de nombreux compositeurs, auteurs, acteurs, 6cri-
vains, artistes lyriques et autres, chanteurs et musiciens.

Les taches de la radio vont encore plus loin. Les aspects
essentiels de la vie nationale sont tour a tour 6voqu6s
devant le micro : la vie religieuse par des cultes dignes et
simples, le folklore par des 6missions r6gionales et locales,
I’instruction publique par la radio scolaire, 1’6ducation
physique par des cours de gymnastique et de culture
physique et des reportages sportifs. La femme, la jeunesse,
les malades –, chacun peut trouver des 6missions qui lui
sont destin6es. La radiophonie agit ainsi comme un g6n6-
rateur des forces constructives et pr6cieuses, dont 1’in-
nuence s’a£Erme d’une manidre permanenCe et durable.

LE SERVICE A aNDES COURTES

fait connaitre cette auvre diverse au dehors de nos fron-
aires. Les 6missions pour les Suisses a 1’6tranger, aux-
quelles participent en commun les trois 6metteurs, les
trois langues nationales et les trois cultures intellectuel les
du pays, sont a l’origine du service r6gulier a ondes
courtes. Celui-ci a renforc6 de puissante fagon le lien
entre nos compatriotes lointains et la In&re-patrie. Sa
port6e illimit6e atteint tous les continents au moyen d’an-
tennes a ondes dirig6es. Ses 6missions rev6tent de pr6f6-
rence un caractdre populaire et s’inspirent souvent de
notre folklore, tout en laissant une large place aux pro-
blames suisses dPactualit6. Par ces 6missions de choix oCr
la musique a une part importante, le service a ondes
courtes est devenu un v6ritable instrument de propagande
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culturelle. L’6cho de ces 6missions est aussi 6mouvant
que multiple : de toutes parts, des capitales lointaines,
des antipodes, des colonies dispers6es a l’autre bout du
monde, partout od quelques Suisses sont rassemb16s pour
1’6coute en commun, nous parviennent des t6moignages
qui prouvent la puissance des paroles et de la musique
sur 1’esprit de nos compatriotes lointains.

La RaDIO ET LE PEUPLE

La radiophonie suisse s’est ancr6e profond6ment dans
notre vie nationale. Partout, sa voix est 6cout6e avec
conGance. Cette certitude lui donne le ressort dont elle
a besoin pour pers6v6rer dans la voie qu’elle s’est trac6e.
Lorsque les imp6rialismes et les conceptions politiques
6prouvent leurs forces sur les champs de batailles, la
radio devient le porte-paroLe ae La poLitique ae L' BEat, mame
la oi, par nature, elle est apolitique, comme par exemple
en Suisse. C:hague auditeur sait pertinemment que notre
radio ne veut pas prendre parti dans les querelles politi-
ques, mais qu’elle est tout entidre au service de notre
conception de vie helv6tique. A aucun autre moment, ce
devoir nous est apparu aussi clairement qu’aux fates du
65oue anniversaire de la Conf6d6ration. Pendant deux

jours, Ie peuple suisse a 6cout6 les fates de Schwyz par
le truchement de la radio : dans les trois langues, mais
avec une belle unit6 de pens6e, il a entendu le cr6do de
notre union. Ces m6mes valeurs qui one fait vibrer l’ame
de chaque Suisse, 6claireront la route que la radiophonie
nationale va suivre. Jamais elle ne cessera de se consacrer
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au service de la libert6, de l’int6grit6, de l’ind6pendance
du pays et du principe de sa neutralit6 arm6e. Toujours,
elle conformera ses programmes a ces exigences im-
p6rleuses.

Elle est parfaitement consciente du fait que notre pays
doit consentir des efForts gigantesques dans tous les
domaines, et qu’un travail irr6prochable doit 6tre le but
a atteindre. Ce devoir national, la radiophonie suisse
tachera de l’accomplir tout d’abord dans Ie cadre de ses
caches, de sa mission. Comme par le pass6, elle aidera a
renforcer la con£ance du peuple dans son gouvernement,
et a faire appel a 1’union, toujours et encore. Union
spirituelle et politique, union des cmurs et des volont6s,
union librement consentie par tous dans le sens d’une
d6fense totale.

La radiophonie s’attachera de toute son 6nergie i servir
chaque heure et chaque jour Ie pays et le peuple suisse,
dans lesquels elle puise sa force et sa raison d’acre.
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CHRONIQUE
DE LA RADIODIFFUSION SUISSE

Il y a lorgtemps dZ ja que 1’on conna it la t61dgraphie
sans 61 et c’est au d6but de notre sidcle que I’on a fait
les premiers essais pra6ques de transmission de signes.
Tout d’abord, on n’attribuait gudre a 1’invention de
Marconi qu’une importance pour la marine et l’arm6e,
bien qu’on eat pr6vu alors et 6tudi6 divers autres usages.
La station de Nauen, par exemple, comme le poste de la
tour EifFel, donnaient l’heure exacte et, en 1911 d6ja,
1’Ecole d’horlogerie de La Chaux-de-Fonds installait
un poste r6cepteur pour capter cette 6mission. Ce fat,
sans doute, la premi dre installation de ce genre en Suisse.
En 19l3, on put voir a BaLe, dans le cadre d’une expo-
sition d’appareils 61ectriques, de petits r6cepteurs qui
captaient, outre les bulletins m6t6orologiques, les 6mis-
sions d’un poste de faible puissance instal16 en ville. Il
n’y avait alors que fort peu d’amateurs pour s’occuper
de t616graphie sans 61, mais ils 6taient actifs, en Suisse
romande particulidrement. D’une publication ancienne,
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nous avons tir6 les chi£Fres suivants indiquant le nombre
des concessionnaires : 1911 = 1, 1912 = 8, 1913 = 31,
19l4 = 58.

La guerre mondiale arr6ta tout d’abord ce d6veloppe-
ment. Les rares appareils priv6s durent 6tre mis hors de
service et les amatetLrd qui s’6taient group6s, a Lausanne
et a Gen ave, furent r6duits a 1’inaction jusqu’en 1920.
Cette ann6e-II, en e£Fet, la vie revient dans le domaine
de la radio. Les journaux rapportent qu’en Am6rique des
postes 6metteurs di£Fusent des programmes attrayants
et instructifs. A ces nouvelles, l’int6r6t pour la radio se
ranime, sp6cialement en Europe occidentale. Bient6t,
le nombre des concessionnaires augmente dans notre
pays. On en compte 70 en 1920 et lo8 en 1921 . Mais, il
fallait remplir de nombreuses formalit6s pour obtenir
l’autorisation d’installer un poste r6cepteur. On devait,
par exemple, pr6senter un certincat de bonnes mcEurs.
Les r6cepteurs 6taient, Ie plus souvent, des appareils
construits par les amateurs eux-m6mes. En 1922 seule-
ment, une entreprise de Zurich langa sur le march6 Led

premierd appareiL4 Pe marque. A ce moment commence le
v6ritable d6veloppement de la radiodi£Fusion en Suisse.
II s’agissait alors d’6tendre le cercle des auditeurs, pour
assurer la vente des appareils construits en s6rie. Ce que
fut ce d6veloppement ou, si 1’on pr6fdre, ce que fut l’his-
toire de la radiodi£Fusion suisse, nous tenterons de 1’es-
quisser a 1’aide des quelques documents que nous avons
pu consulter.
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1922

C'est a la viLle ae LaLbdanne que revient le m6rite d’avoir
instal16 Ze premier podte dmeLteur en Suidde , Ie troisidme de
toute l’Europe. Elle avait, en eget, d6cid6 d’6tablir une
station radiot616graphique au Champ-de-1’ Air, pour la
s6curit6 du tra6c a6rien. On pensait d6ja au < broadcas-
ting p, comme la radiodi£Fusion s’appelait alors. L’6met-
teur de Lausanne entra en activit6 le 22 aoQt 1922. Pen-
dant les pauses, entre Ies communications m6t6orologiques
aux pilotes le pilotage par radiogoniom6trie 6 tait encore
inconnu on digusa de la musique enregistr6e sur dis-
ques. Les pilotes raconte l’histoire.– se plaignirent que
le r6pertoire manquait de vari6t6.

Cette mEme ann6e, la direction g6n6rale des t616graphes
(DGT), regut plusieurs demandes de concession pour
1’exploitation de postes 6metteurs a des ans commerciales.
Les autorit6s estimdrent, a juste raison, que de telles con-
cessions ne pouvaient 6tre accord6es que si la sauvegarde
de tous les int6r6ts entrant en consid6ration 6tait assur6e.
L’a6rodrome de Cointrin, prds de Genave , poss6dait aussi
sa station de radiot616graphie et M. Maurice Rambert,
plus tard administrateur-d616gu6 de la Soci6t6 suisse
de radiodi£Fusion, demanda, au hom d’une soci6t6, 1’auto-
risation d’utiliser ce poste pour difFuser des informations.
Le Raaio-CLub ae GenE b)e pr6senta une requ6te analogue.

1923

Le lo janvier, la DGT d6cide que des essais d’6mis-
sion sont autoris6s sur les stations des a6rodromes de
Genive, de KLoten et de Labbdanne , sous r6serve du contr61e
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ofliciel, des int6rets de la d6fense nationale et de la s6cu-
rit6 publique. Ces pr6cautions furent consid6r6es, plus
tard, comme des entraves inutiles, mais aujourd’hui,
les circonstances les ont impos6es de nouveau et 1’on s’en
accommode.

Bient6t paraissent Ies premiers journaux radiopho-
niques : Le RaZ>to sort de presse a Lausanne, pour la pre-
midre fois Ie 21 avril. Un journal mensuel RaDio est 6dit6
a Berne-Bumpliz, mais iI ne peut publier que Ie pro-
gramme de Lausanne.

A Laudarute , une soci6t6 priv6e, ( Utilitas », use de 1’au-

torisation accord6e par la DGT pour e£Fectuer Ies pre-
midres 6missions r6gulidres. A Gendve, un groupe de par-
ticuliers met en exploitation le poste de Cointrin qui tra-
vaille avec une puissance d’6mission de 215 watt. La
Soci6t6 romande de radiodifTusion est fond6e a Lausanne.

A ZurIch , 1’institut de physique de l’Universit6 installe
une station d’essais d’une puissance de 25 watt, cons-
truite par la maison Maxim, d’Aarau. Le < Radio-Club n
accomplit, avec un remarquable d6vouement, un v6ritable
travail de pionnier en organisant des d6monstrations
qui suscitent Ie plus vif int6ret. C’est ainsi qu’iI o£Fre
au public, convi6 a la TonhaIIe,
1’occasion d’entendre un reportage
du match international de football
opposant la Suisse a 1’Uruguay, a
Paris. Le reporter, instal16 dans la
nacelle d’un ballon captif, a d6ja
fait Ia description du terrain de jeu
et de la foule, quand un vent contraire emporte l’a6ro-
nef derri dre les tribunes. Au lieu du reportage, les audi-
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teurs qui emplissent la Tonhalle doivent se contenter
d’un concert radiodi£Fus6.

Des amateurs de Zurich eaectuent, a titre d’essai, des
6missions r6cr6atives sur le poste de Kloten et pr6parent
ainsi le terrain. On s’apergoit bient6t que seul un poste
6metteur appartenant en propre a une soci6t6 d’6mis-
sions permettra une exploitation r6gulidre.

1924
La ville et le canton de Zurich s’inscrivent en tHe de la

liste des souscripteurs pour la constitution du capital
qui permettra de fonder une docidtZ coop£raLjye ae raaio-
at$udion. Llautorit6 f6d6rale a promis la concession.
La soci6t6 est fond6e et projette de faire construire un
poste 6metteur de 5oo watt sur les hauteurs dominant
Hdngg . Les droits de concession pergus par la DGT
en Suisse allemande, dans le Tessin et les Grisons, couvri-
ront les frais d’exploitation. La station de Hdngg com-
mence son service r6gulier le 24 aoat. Ses programmes sont
aussi modestes que ses ressources nnancidres. LP6mis-
sion inaugurale a dur6 deux heures. Elle comprenait
des allocutions de M. Haab , conseiller f6d6ral, et des repr6-
sentants des autorit6s zurichoises ; un concert de 1’or-
chestre du studio (quatre ex6cutants) ; une causerie de
Paul Altheer, Ie premier speaker suisse ; des solos de
violoncelle et des monologues humorisaques de Carl
Sedlmayr.

Le nombre des postes r6cepteurs passe de 1350, en
juillet, a 15.530, a fin d6cembre.

La soci6t6 q Aviatik B des deux BaLe songe a installer
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une station 6mettrice sur Ie terrain situ6 derridre l’ar-
senal, non seulement pour le service a6rien, mais aussi
pour Ie a broadcasting w. L’id6e est lanc6e a Berne 6gale-
ment. LaLbdanne a besoin d'un nouveau microphone et organise
une collecte pour s’en procurer un.

Cependant, les programmes de Zurich soul avent d6ja
de vives critiques. La soci6t6 s’e£force de les am61iorer.
Elle vient d’introduire les cours de bourse et les informa-
Hans. Mais, comme elle ne dispose que de loo francs
par jour, elle ne petIt, avec la meilleure volont6 du monde,
r6pondre a tous les d6sirs du public.

Le premier conn it pour les droits d’auteur 6clate
lorsque un chanteur populaire s’estime 16s6 parce que
deux de ses chansons ont 6t6 radio-
di£Fus6es

Les postes de GenEtIe et de Laudanne
sent exploit6s par la soci6t6 R Broad-
casting roman(1 p.

1925

Zurich s’e£lorce de varier ses programmes. On organise
un e cours de danse par radio w. La premi dre retrans-
mission th6atrale se borne a la diffusion de deux a arie w.
Bient6t on se risque a donner le troisi ame acte de la
}Palkyrie , sans disposer toutefois des mo)Fens techniques
appropri6s. A Paques 1925, un pr6dicateur parla a la
radio pour la premidre fois. A propos des premiers essais
d’6missions dramatiques, le chroniqueur de la National
ZeiLung 6crivait, peu aprds la diffusion de H annet£d H'LmmeL-

fatart: q Je ne sais, mais je nPaimerais gu6re entrer en
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communication t616phonique avec le ciel. II est d6ji
bien difRcile de croire aux anges quand on ne les voit
pas ; mais croire aux anges qui t616phonent par < sans 61 w,
ce n’est point du tout mon fait. La technique du drame
et la technique de la radio n’ont pas encore trouv6 le
contact. A mon sells, Ie jeu radiophonique est, pour le
mollis J une erreur. W

Les concerts dont les auditeurs pouvaient composer eux-
memes Ie programme et les retransmissions de l’ext6rieur
sont d6ja fort pris6s du public. Mais, pour ces retrans-
missions, les installations techniques sont encore insuf-

fisantes.

Labbdanne doit interrompre de temps a autre
ses 6missions, parce que Ie service n’est
assur6 que par an empLoy i a La fold et il arrive
que tout le monde soit au service militaire.
La station du Champ-de-1’ Air doit &re rem-
plac6e par un autre 6metteur qui fonctionnera
das le d6but de 1926.

Gen ave : La Soci6t6 des 6missions de Radio-Genave se

constitue. Elle envisage la construction de son propre
6metteur. Les studios se trouvent alors a l’ H61el a£atropol£
oil iIs sont beaucoup moins i 1’6troit que dans le petit
batiment de Cointrin. L’ < orchestre w de Gen6ve se com-
pose de trois musiciens. Le microphone et les amplifi-
cateurs sont log6s dans la m6me salle. Gendve difFuse,
chaque dimanche soir, un service religieux.

M. F61ix Pommier, directeur de Radio-Gen&ve, organise
d6ja les premidres 6missions de com6dies, notamment
avec une cuvre d’un auteur suisse : La Paroiddienne , de
Jean Artus. Pour la premidre fois, des journalistes pro-
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Studio de Lausanne
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fessionnels viennent faire des chroniques au micro. Ce
sont 6galement les premidres 6missions de I barre aed

enjanL4 . D’autre part, les relais sont fr6quents. On signale
les premidres retransmissions du Conservatoire de musique.

A Berne, on cons£ate que la r6ception du poste de H6ngg
est trds faible en Suisse centrale. Diverses personnalit6s,
parmi lesquelles M. Minger, alors conseiller national,
lancent un appel pour la cr6ation d’un poste 6metteur qui
assurera en mame temps IPexistence de \’ Orcbedtre aa
Kurdaal, en diMcult6s depuis l’interdiction des jeux.
On pourra utiliser un des mats de 1’installation d’antennes
de Munchenbuchsee servant a la t616graphie sans 61.
La soci6t6 est constitu6e Ie 19 novembre et les 6missions
commencent. L’orchestre du Kursaal fait a peu pr is tous
les frdis des 6missions qui comportent, en outre, Ie signal
de l’heure, les bulletins m6t6orologiques, les cours de la
bourse, mais point d’informations. Le 6 d6cembre, Mun.
chenbuchsee diffuse un culte, non sans avoir surmont6
1’opposition premidre du corps pastoral.

A Ba[c, on construit une station de radiot616graphie
pour la navigation a6rienne, en mame temps qu’une station
d’essais a 1’institut de physique. Au printemps, on tente,
sur la station de l’a6rodrome, des 6missions de propagande
pour la Foire a’ ZcbantiLLond . Mais, les r6sultats ne sont pas
satisfaisants. 11 faudrait des installations plus puissantes.
On lance alors un appel pour la cr6ation d’une soci6t6
de radiodi£lusion. Chose curieuse, ce sont les amateurs
qui font opposition, par crainte qu’un 6metteur r6gional ne
les emp6che d’entendre les postes 6trangers. Le 25 octo-
bre, le poste de lla6rodrome €ransmet les r6sultats des
6]ections au Conseil national.
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La Sui4de orientaLe fait valoir ses pr6tentions. La soci6t6
de Zurich envisage la construction de postes-relais a
Saint-Gall et au Tessin. Un journal de Davos r6clame
un 6metteur pour les Grisons a Davos.

Sur une initiative partie de notre pays et due en patti-
cu]ier & M. Maurice Rambert, se cr6e l’ Union internationaLe

ae raaioai$udion (UIR). Elle groupe toutes les soci6t6s
radiophoniques ofRcielles et se donne pour but de discuter
les prob16mes d’int6r6ts g6n6raux. Sa tache essentielle
consiste a 6tablir les plans de r6partition des ondes. Les
soci6t6s de radiodi£fusion de notre pays font toutes p artie
de l’UIR.

Tous les postes suisses pra6quent ce que 1’on appelait
alors Ie c rebroadcasting p, c’est-a-dire que la station
capte d’abord une 6mission 6trangdre pour la difFuser
ensuite sur ses propres antennes.

Les 6missions sont interrompues a heures axes pour
permettre aux auditeurs de capter les postes 6trangers.

1926
Les locaux de la soci6t6 de ZLLricb , instal16s dans un

batiment municipal, deviennent trop 6troits. On envisage
de les transporter dans un nouvel 6di6ce. L’6metteur de
Hdrgg est renforc6 car d6ja Ia e course a la puissance B
est d6clench6e en Europe et Zurich est recouvert par cer-
hines stations europ6ennes dans quelques r6gions du pays.

Labbdanne met en exploitation un nouvel 6metteur
Marconi de 5oo watt.

A Railto-Genaye sont insa£u6s Ies premiers reportages
de football.
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L’importance du poste au point de vue international
s’aaiI me avec les retransmissions de l’assemb16e p16nidre
de la Soci6t6 des nations a la Salle de la R6formation.

Berne est devenu un concurrent s6rieux pour Zurich.
Pour la premi6re fois, le 4 janvier, le studio demande la
80umission d’un manuscrit. La direction a des
soucis financiers. II faudrait de nouveaux
abonn6s . Quelques amis de Radio-Berne
o£frent une poule i chaque nouveau milliame
concessionnaire du canton. Sous la direction
de M. K. Scbenker, Ie studio de Berne d6ve.
loppe et varie ses programmes. On y trouve
nomb re d’6missions hors-studio, ainsi quPun service d’in-
formations et la chronique sportive. Bien que les auditeurs
aient eu 1’occasion de donner leur opinion sur les pro-
grammes, iIs lancent tout a coup une protestation contre
un programme de musique de danse, relay6 du g Tabarin ,
de Gendve. De telles retransmissions choquent, parait-il,
les bonnes mceurs I

La # Radiogenossenschaft w de BaLe est fond6e le 3 f6-
vrier. Pour ses 6missions, elle loue, < a l’heure w, le poste
de 240 watt appartenant a la soci6t6 K Aviat ik , des deux
Bale. L’exploitation en est trds r6duite, car le poste n’est
libre pour le # broadcasting w qu’apr as l’atterrissage du
dernier avion. Dans ces conditions, iI est impossible de
se tenir aux programmes 6x6s. Aussi, la cause de la radio
ne fait-elle, a Bale, que de lents progrds. A ce moment
d6ja, des voix s’61dvent pour r6clamer que Bale possdde
aussi son prc)pre 6metteur. Le studio est instal16, avec des
moyens de fortune, dans le batiment de la gare centrale.
a La seule chose que 1’on pourrait difFuser a la perfection,
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raconte alors un t6moin, c’est le bruit des chemins de fer B.
La plupart des employ6s consacrent a Radio-Bale leur
temps libre a c6t6 de leurs occupations principales et
travaillent sans r6tribution, car les ressources fournies
par la taxe d’auditeur sant des plus maigres.

Le ler novembre, Berne et Bale se groupent en une
e communaut6 de travail p avec un plan d’6missions r6gu-
lidrement 6tabli. Lausanne adhare a cet arrangement.

Le souci commun a tous les directeurs est de trouver
les red40brrce4 $nanc'rired permettant d’o£Frir aux auditeurs
des programmes de qualit6. Le territoire suisse est r6para
en a sphares d’int6r6ts B dont chacune fournit a un
studio le produit des droits de concession. La situation
a la nn de 1926, 6tait Ia suivante : GentIle touchait Ie pro-
duit des droits de concession pergus dans Ie canton ;
Latbdanne ceux du reste de la Suisse romande, sauf Fri-
bourg ; Berne < r6gnait p sur Ie canton, sur Soleure, Fri-
bourg et l’arrondissement t616phonique de Brigue ; Bale
devait se contenter de la r6gion situ6e au nord du Jura.
ZILricb, en revanche, drainait les recettes du reste de la
Suisse. Cette dispersion des ressources compliquait
singulidrement la tache des directeurs. Aucun des studios
ne pouvait, bute de moyens sumsants, difFuser des pro-
grammes dont la qualit6 se maintint, chaque jour, a un
niveau 61ev6. Berne pousse a une exploitation plus ration-
nene et propose d’introduire Ie < simultan-broadcasting +,
c’est-a-dire, les e 6missions communes B. Sur son ini-
tiative, une conf6rence se r6unit, d’oit sort IP Union raaio-
pbonique dui4de qui doit non seulement coordonner les 6mis-
sions, mais encore traiter avec l’autorit6 de surveillance
toutes les questions int6ressant l’ensemble de la radio-
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difFusion suisse. Tous les postes suisses, sauf celui de
Zurich, qui ne peut prendre encore de d6cision pour des
raisons de forme, font partie de 1’Union. Le 18 mars,
la premi dre 6mission commune est e£Fectu6e sur les poste8
de Gen&ve, Berne et Lausanne. Ce sont les premiers pas
vers la Soci6t6 suisse de radiodifFusion.

L’ Union internationale ae raaioaigudion siage b GenBve
et procdde a la r6partition des longueurs dPonde. Zurich
n’est pas satisfaite de l’onde qui lui est attribu6e car ses
6missions sont troub16es par des interf6rences.

1927

Cette ann6e, les soci6t6s poursuivent avec vigueur la
lutte pour obtenir des ressources Gnancidres plus impor-
tantes. La campagne trouve un 6cho parfois d6sagr6able
dans les journaux radiophoniques qui, eux aussi, luttent
pour leur existence. On constate d6ja un 6change de pro-
grammes trds ac£if entre les membres de 1’Union et m6me
avec Zurich. De temps a autre, BaLe fait 6mission com-
mune avec Fribourg-en-Brisgau et Stuttgart. Berne tente
d’introduire une s semaine parlementaire p. Pendant la
session de printemps, un membre de l’Assemb16e f6d6rale
entretient chaque jour les auditeurs de probldmes plus
ou moins actuels. Mais, iI semble qu’on ne se risque
qu’avec h6sitation dans la voie des 6missions politiques.
Et voici la premidre interview au microphone : Levine
et Chamberlain, –, deux noms bien oubli6s aujourd’hui –,
qui viennent de survoler l’Atlantique, s’entretiennent
au studio de Berne avec un reporter.
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ZLrricb emm6nage dans ses nouveaux studios et se pr6-
occupe d’augmenter la puissance de son 6metteur pour ne
pas se trouver pris au d6pourvu lorsque commencera la
e guerre des ondes B qui s’annonce.

Gen&le diffuse les grandes manifestations de 1’Exposition
internationale de musique a laquelle pr6tent leur concours
les plus grands orchestres europ6ens et la troupe de
Bayreuth.

A signaler 6galement les premidres retransmissions en
Suisse des messes de minuit.

1928
Pour procurer aux studios des recettes plus abondantes,

on dEcide a' auqmenter ae 12 a 15 franca k aroit ae conced4ion

et de modifier la d61imitation des r6gions qui alimentent
£nancidremept les 6metteurs. Chaque poste tire ses res-
sources d’un domaine d6termin6, variant selon l’impor-
tance de 1’6metteur. On a r6serv6 un domaine K neutre B
dont les ressources vont a une caisse centrale qui verse
aux difF6rents 6metteurs des subsides calcu16s selon un
bardme sp6cia1.

Zurich adhdre a 1’Union radiophonique suisse. La nou-
vene r6partition des concessionnaires lui a fait perdre
7ooo + abonn6s B, mais la diminution des recettes qui en
r6sulte est compens6e par 1’augmentation de la taxe. A
I’Union radiophonique, on se demande s’il serait avan-
tageux de donner des 6missions publicitaires. Lausanne et
Berne s’y opposent, les autres soci6t6s sont favorables a
cette id6e. Toutefois, rien n’est chang6. Dans le domaine
des ondes, la situation devient into16rable. On songe a
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une r6organisation. Zurich et Berne projettent Ia cons-
truction d’un puissant 6metteur soumis a une direction
plus ou moins centralis6e. Bien que les deux projets visent
au m6me but, on discute ferme, selon la bonne habitude
de chez nous, en s’accusant r6ciproquement de f6d6ralisme
mal compris, de vis6es autonomistes, de pol t'que de clocher.
Berne pousse a la r6alisation de son plan. Elle peut, grace
aux transformations du poste de t616graphie a MQnchen-
buchsee, 6tendre son rajron d’action.

Cependant, on s’efTorce d’am61iorer les programmes.
Peut-6tre, les acteurs du raaio-tbzdtre , lors des premidres
6missions dramatiques, ne prenaient-iIs pas toujours la
peine de r6p6ter leur r61e, car on lit, dans des critiques,
qu’il serait judicieux de ne laisser passer aucune 6mission
sans r6p6tition pr6alable. Pour la premi dre fois, la radio
allemande retransmet un programme de Berne.

Bale est en progrds, bien que le nombre des concession-
naires n’augmente que lentement, parce que les 6missions
d6pendent toujours du service de l’a6rodrome. La n6cessit6
de disposer d’un £rnetLetrr, au lieu de louer celui de la com.
pagnie de navigation adrienne, apparait de plus en plus
nettement. Le studio de Laudanne occupe de nouveaux
locaux qui sont encore agrandis dans Ie courant de l’ann6e.

Les deux soc;6t6s romandes 6tudient de concert les
modalit6s d’une r6organisation qui sauvegarderait plus
efEcacement les int6r6ts de la Suisse frangaise. Elles
r6clament la construction d’un 6metteur puissant, dis-
posant d’une longueur d’onde exclusive.

GenE>e prend logement a la daLLe ae La R£jormanon.
Les programmes de Raaio-Gen&le prennent un nouveau

d6veloppement. Notons les chroniques de la S.D.N.,
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1’organisation d’un service sp6cial a 1’usage des reporters
internaaonaux pour l’Angleterre et l’Allemagne, les
retransmissions des discours pour les P. T. T. frangais
et les pays nordiques.

Les premiers jeux radiophoniques, 6crits tout exprds
pour le micro, apparaissent aux programmes. C’est en
1928 6galement qu’apparaissent les premiers cabaret4
raaiopboniqued dans les programmes suisses.

Pour \t Union internationale ae raaioai#udion, l’ann6e est
charg6e. A la conf6rence de Prague, Zurich demande
une onde exclusive. On la lui laisse esp6rer aux s6ances
de Bruxelles et de Berlin. Pour < gagner de la place w
dans le domaine des ondes, d6ja encombr6, on ramdne
de lo a 9 kilocycles la difF6rence de fr6quence qui doit
exister entre chaque poste 6metteur.

1929

Toute cette ann6e est marqu6e par les travaux pr61imi-
a aires en vue de la r6organisation de la radiodi£Fusion
suisse. Gen he et Lausanne discutent tout d’abord 1’6ven-
tualit6 d’une fusion, puis l’exploitation en commun du
grand 6metteur de Softens, dont on projette la construc-
tion. Les studios de Gerdye se trouvent a 1’6troit a la salle
de la R6formation. On d6cide de les transf6rer dans un
batiment neuf oil la place ne manquera pas de longtemps,
du moins on l’espdre. A titre d’essai, on augmente l’or-
chestre, compos6 de musiciens de \’ Orcbe4tre romana ,
Zuricb aussi est en pleine activit6. Son orchestre compte
maintenant 23 ex6cutants. Des incidents d’ordre technique
provoquent des interruptions de service qui mettent les
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auditeurs de mauvaise humeur. En janvier, Ie givre recou-
vre une antenne, plus tard, ce sont dcs lampes qui ne fOIIC-
tionnent plus. Cependant, on apporte des am61iorations
au studio. On installe, en particulier, une chambre d’6cho.

Puis, c’est Berne qui ne dispose plus dPassez de place au
Schanzli. Des plans d’extension sont i 1’6tude. Q.uant au
programme, il s’est enrichi de quelques 6missions nouvelles :
le quart d’heure de l’actualit6, Ie cours de gymnastique
matinale, la legon d’6checs, initiation a la musique de
chambre, etc. Il est diMcile de trouver toujours des inter-
prdtes quali66s. Berne cr6e alors sa propre troupe d’ac-
terns de radio-th6atre. Bale organise un concert airiga d
aidtance . Le chef d’orchestre est a Zurich, les interpr&tes
a Berlin, a Lugano, a Bale et a Berne. IIs € s’en£endent p
par haut-parleurs et jouent ensemble quelques compo-
sitions .

L’Union radiophonique suisse s’occupe activement de
la question des aroit4 a' auteLLr, sans toutefois arriver a
un rdglement d6finitif, tant Ia situation est compliqu6e.
Elle se simpli6e toutefois lorsque les soci6t6s d’auteurs
Sacem et Gefa se mettent d’accord pour discuter ensemble
avec l’Union. En outre, la Conf6d6ration laisse entrevoir
qu’elle prendra la chose en mains si 1’on nParrivait pas
a s’entendre.

La Scbweizer Raaio-zeitung enregis£re comme un fait
r6jouissant que K les Zcrivaind 4uidded commencent a s’in-
t6resser a la radio. Le e broadcasting + petIt leur rendre
des services inappr6ciables et r6ciproquement B.

Le plan de r6partition des ondes 6tabli a Prague entre
en vigueur le ler juillet. Zurich est d6gu, car ses 6missions
ne peuvent 6tre capt6es dans des conditions toujour3 irr6-
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prochables. La puissance maximum des 6metteurs en
construction un peu partout est limit6e a 60 kw., pour
mettre un £erme a la concurrence que se font les divers
pays dans ce domaine.

1930

Ann6e importante pour la radiodi£Fusion suisse. A
Beromundter et a SoLten4, on commence la construction
des £metteurd nationaux et la DGT 6difie sur le Wankdorf
a Berne un 6metteur local. Elle ach Me, en outre, Ie poste
de Nliinchenbuchsee qui est transf6r6 a Gen ave, comme
6metteur local. Bale 6galement est dot6e de son propre
poste d’6mission, instal16 tout d’abord dans la cour de
1’Institut de physique. Les soci6t6s d’6missions ne s’occu-
pent plus que du service des programmes, car c’est la
DGT qui prend a sa charge 1’exploitation des 6metteurs.

La Soci£tZ ae raaioaigudion ae La Suidde oriental est cr66e
a Saint-Gan. Elle a pour tache de repr6senter cette r6gion
du pays dans la nouvelle organisation, sans toutefois
disposer de son propre 6metteur.

Au Tessin, \’Ente autonomo per La raaioaigu4ione neLLa
Svizzera itaLiana in BeILinzona entre en scane. Elle assurera
le service des programmes pour la Suisse italienne et
obtiendra bient6t son propre 6metteur au Monte Ceneri,

Les cinq anciennes soci6t6s et les deux nouvelles se
groupent en SociZt6 dui,Ide ae raaioz)if baton qui regoit, pour
elle et ses membres, une concession unique. La soci6t6
et ses membres ont pour fiche d’assurer le service des
programmes dans un esprit d’entidre imparaalit6. Tolls
les directeurs de studio accueillent favorablement cette
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concentration qui, en particulier, -ouvre des perspectives
financidres plus favorables. La guerre de la radio est
termin6e.

GenZPe constate, dans son rapport annuel, que 1’are des
d6£cits d’exploitation peut etre consid6r6e comme close.
Zuricb s’attache plus 6troitement M. Hermann Hofmann
comme chef d’orchestre et le met a la tHe d’un ensemble
de 30 musiciens. BaLe poss&de ennn son 6metteur local,
si longtemps d6sir6, ce qui lui permet de diffuser r6guli d-
rement des programmes int6ressants. Aussi, le nombre
des concessionnaires s’accroit-iI subitement. L’ augrnen.
tation, pour Bale, est de 62 % en r930, et de 24 % dans
toute Ia Suisse. En 1931, ces chi ares sont de 89 % et
de 45 c%.

Berne aussi nc petIt plus se contenter de ses anciens
studios. La construction et l’am6nagement de nouveaux
locaux a la Schwarztorstrasse sont d6cid6s. Apr as une
minutieuse pr6paration, on donne la premi dre 6mission
scolaire. Le studio cr6e, a titre d’essai, une troupe de
radio-th6atre. Les trois soci6t6s de la Suisse allemande
organisent un concours de pidces radiophoniques pour
susciter l’int6r6t des auteurs suisses.

1931

En f6vrier 1931, la SociZtZ duidde ae ra21'Loai#baton a
Berne est fond6e et constitu6e. Les studios de Bale, Berne
et Zurich assurent le service des programmes pour 1’6met-
teur national de Beromunster, ceux de Gen ave et de Lau-
dunne, pour celui de Sottend . L’ dmeLteur romana , 6quip6
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d’appareils Western-Electric d’une puissance de 25 kw.
est mis en service le 25 mars, le poste a16manique .–
un 6metteur Marconi de 60 kw. – entre en activit6
le 11 juin. Chaque r6gion linguistique possdde une com-
mission de programmes qui discute et rdgle toutes les
questions importantes concernant Ies programmes. Les
questions int6ressant l’ensemble de la radiodi£fusion
suisse sont port6es, une fois par mois, devant la conf6-
renee des directeurs. Le comit6 central 6tablit lc plan
d’6mission dans ses grandes lignes. L’Observatoire de
Neuchatel se charge de la transmission du signal horaire ;
a l’Agence t616graphique suisse est con£6 Ie service des
dernidres nouvelles.

Chaque groupe 6metteur a son orchestre. Sottend dis-
pose maintenant de \1 Orcbedtre romana et peut renoncer
aux musiciens amateurs. Pour Beromunster, le radio-
orchestre joue au studio de Zurich. L’un des premiers
actes de la soci6t6 est la conclusion de contrats avec les
diverses soci6t6s d’auteurs et de compositeurs pour r6gler
les droits de reproduction. Elle arrive 6galement a un
arrangement temporaire pour la diFFusion de musique
enregistr6e sur disques.

Le 28 aot-It, Raaio-Berne prend possession de ses nou-
veaux studios a la Schwarztorstrasse. GenZve a son tour
peut emm6nager a la rue du Jeu-de-1’ Arc. L’6metteur local
de BaLe est transf6r6 a la caserne.

La t£L£aigbdlon est introduite en Suisse. L’administra-
tion des t616phones et deux soci6t6s priv6es comment:ent
presque en m6me temps a travailler dans ce domaine.

L’Union radiophonique suisse est dissoute aprds avoir
atteint son but.
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A cette 6poque, Raaio-Genzve donne a ses programmes une
nouvelle ampleur et lance les premiers reportages a bord
d’un avion. Des retransmissions pour l’Am6rique sont
organis6es.

1932

Cette ann6e-la, on put se rendre nettement compte de
I’importance des 6metteurs nationaux et de la r6organisa-
tion de la radio suisse. Le nombre des conce4dionnaired

passa de 150.02 1, a fin 1931, a 231.397, a fin 1932. C’6tait
bien la preuve que 1’on s’6tait engag6 dans la bonne voie.
En mame temps que le nombre des auditeurs, les res-
sources n6cessaires a l’am61ioration des programmes
augmentaient aussi

1932 fut 6galement une ann6e de grande activit6 pour
l’oflice central de la SSR, a Berne. Grace du fravail
pr6paratoire e£Fectu6 par Berne, la raaio dcoLaire est
rapidement organis6e. Ce ne sont dPabord que des
6missions d’essai sur Bel’omunster, puis, en automne;
elle est d6finitivement introduite en Suisse allemande.
La soci6t6 < Pro Radio p regoit une somme importante
pour la propagande.

A T Union internationaLe ae raaioai#udion, les d616gu6s
de la radio suisse s’e£lorgent d’obtenir pour notre pays
une longueur d’onde qui am61iorerait les conditions de
r6cep£ion dans certaines r6gions od la structure g6ologi-•
que est particulidrement d6favorable. Ils essayent aussi
de faire attribuer une longueur d’onde exclusive a 1’6met-
teur de /tlonte Ceneri, alors en construction.

45



Zur tcb , dont l’orchestre compte 35 musiciens, entreprend
la construction des badments qui abriteront ses studios
et qui seront sa propri6t6.

Le studio de Genave 6tablit un contact 6troit avec la
Soci6t6 des Nations et la Conf6rence du d6sarmement.
De nouveau, les locaux deviennent trop 6troits et iI faut
un troisi ame 6tage. Le studio organise un concours
]itt6raire et musical qui doit fournir des auvres
de qualit6 se pr6tant particulidrement bien A la radio-
diffusion.

Berne aussi s’adresse aux artistes et aux 6crivains et
charge sept d’entre eux d’6crire chacun une pidce radio-
phonique. Le rapport annuel de Berne d6plore le manque
de personnel pour la pr6paration des 6missions.

Le 7 f6vrier, Bate occupe ses nouveaux studios, instal.
Ids dans une ancienne villa du Nlargarethenpark. La Soci6t6
de la Suisse orientale travaille avec succds conform6-
ment a son programme, tandis que Lugano d6cide de faire
construire un batiment pour ses dtuaiod. Cependant,
1’6metteur de Monte Ceneri fait des essais avec une
in4taLLation providoire.

1933

La SSR 6tend son champ d’activit6 dans certains
domaines particuliers. C’est ainsi qu’elle s’occupe aca-
vement de la propagan2)e touridLique dans l’int6r6t du pays
tout entier et difFuse r6guliarement des 6missions sp6ciales.

Le 28 octobre, [6meLterLr ae ZIont£ Ceneri est inaugur6.

La r6organisation, qui donna lieu nagudre a de si vifs
d6bats, est ainsi accomplie. Les Tessinoi3 disposent de
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leur propre 6metteur. La radiodi£lusion suisse a rempli,
envers les Conf6d6r6s de langue et de culture italiennes
un haut devoir national. Les 6missions se font tout d’abord
a une puissance de 15 kw., qui sufiit a peine pour faire
entendre la voix du studio de Lugano dans toutes les
val16es du Tessin.

L’ Union internationale ae raaioaigudion qui sidge X Lucerne
au milieu de mai met au point, aprds de longues discussions,
un nouveau plan de r6partition des ondes, qui doit entrer
en vigueur Ie 15 janvier 1934. Beromunster et Sottens
obtiennent une place favorable.

La Soci£t£ romanae ae ra21ioaLf hahn, la plus ancienne
soci6t6 dl6missions en Suisse, fate son dixi Bme anni-
versalre .

Le lo avril, Zurich inaugure ses nouveaux dtuaiod de la
Brunnenhofstrasse par une 6mission qui est la premi dre
e£lectu6e d’un batiment sp6cialement construit pour la
radio.

Gentjle constitue son orchestre radiophonique, qui, de
temps a autre, collabore avec l’Orchestre romand. Le
studio fait Ies premiers essais d’ Zlniddiond raaio-dcoLaircd
pour la Suisse romande.

Le rapport annuel de Berne constate que les programmes
de la radio suisse se sont sensiblement am61ior6s, non
seulement parce que les studios disposent de moyens
6nanciers plus consid6rables, mais parce que directeurs
et collaborateurs ont acquis une plus vaste exp6rience.
Le manque de personnel, les installations r6duites au
minimum, emp6chent souvent Ies studios de r6aliser toutes
leurs intentions. Berne organise, cette ann6e, un cour s de
reportage radiophonique.
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La radio scolaire s’est si bien d6velopp6e en Suisse que
1’association qui slen occupait se dissout pour faire place
a un organisme suisse, la Commiddion centrale aed £mi44ion4

raaio-4cotaired, sous la pr6sidence de M. K. Scbenkur ,
directeur du studio de Berne.

Le studio de Bale d6veloppe r6gulidrement ses program-
mes, et avec succ6s. Il voue un soin particulier aux repor-
tages d’actualit6. Malheureusement, les appareils de
transmission ne donnent pas toujours satisfaction.

Comme le poste de Beromunster n’est pas toujours
entendu de fagon satisfaisante en Suisse orientale, la
soci6t6 de cette r6gion procade a une enqu6te sur les con-
ditions de r6ception. Elle compte ainsi obtenir Ies ren-
seignements qui permettront de prendre les mesures
n6cessaires.

La soci6t6 du Teddin peut enGn commencer ses £mL4dion4
41hr 21ont£ Ceneri. Elle £ait aussi des essais d’6missions
pour les 6coles. La radio scola ire sera introduite d66ni-
tivement en 1934. A abe de propagande, le studio de
Lugano organise un concours cycliste, la Coppa pro Raaio
qui obtient un plein succds.

L’automne apporte les premidres Zmid4iond comntunc4.
Les 6metteurs di£Fusen£ p6riodiquement un programme
unique, destin6 a faire appr6cier aux auditeurs de 1’en-
3emble du pays les ressources intellectuelles et artis-
tiques d’une des r6gions linguistiques.

1934

Pour la premidre fois, la SSR invite a son a3semb16e
g6n6r ale les repr6sentants des associations qui, directe-
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Le nouveau batiment inaugur6 en 1940

L’ancien studio de la Rue du Jeu
de I’Arc

Studio de Gendve

Signal de pause

Salle de bruitage
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Studio de Gendve

FELIX POMMIER, di„,t,„,

ERNEST ANSERMET ,t RENE-LouIS PIACHAUD (t)



M. BERTHET
chef des 6missions par16es

FRED POULIN, chef du service de reportage

EDMOND APPIA
2,"' chef d’orchestre

F.ZUBER
chef du service technique

H. RAMSEYER
r6gisseur g6n6ral et chef du
service d’annonces

J. M. PASCHE
chef des 6missions musicales



L’heure des enfants au studio de Bale avec Werner Hausmann



ment ou indirectement s’int6ressent a la radio, en para-
culier les repr6sentants du monae LiLtZraire el mLbdical qui
d6sirent collaborer a l’am61ioration des programmes.

L’industrie du aidque intente une action a la SSR pour
obtenir une indemnit6 forfaitaire a titre de droits d’auteurs,

La puissance d’6mission de Beromrtndter est port6e a
loo kw. Les studios de Zurich, auxquels on apporte
sans cesse de nouvelles am61iorations, se r6v&lent a peine
assez vastes. II apparait d6ja qu’iI faudra les agrandir.
L’orchestre compte 45 pupitres.

Genave ef Lau4artne se rZpartiddent le travail pour 1’dla-
boration des programmed ae SoLLend selon certains principes
qui doivent 6tre appliqu6s toutefois avec une souplesse
sufEsante.

Raaio-Genave procdde a ses premiers enregistrements.
Le studio de Berne pr6voit diverges extensions et s’as-

sure Ie terrain n6cessaire.
BaLe se fait une sp6cialit6 de 1’ q heure des enfants B.
La Soci£L£ ae La S uidde orientaLe examine les r6sultats de

son enqu6te sur les conditions de r6ception. L’attribution
d’une nouvelle longueur d’onde et le renforcement de
1’6metteur n’ont pas apport6 les am61iorations d6sirables,
En revanche, diverges modifications au systeme d’an-
tennes ont donn6 des r6sultats favorables, pour certaines
r6gions tout au moins.

Le dtuaio Pe Lugano a port6 de lo7r a 1896 le nombre
de ses 6missions. Ses efForts ne restent pas vains, car le
nombre des auditeurs augmente rapidement en Suisse
italienne .

En Suisse frangaise, certaines sections de la Soci£t£
romanae ae ra2)'boai futon poussent a la construction de
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dtuaiod deconaaired ou tout au moins de daLt£4 am£nag£e4
dans les principales localit6s, pour 6pargner aux con.
f6renciers ou artistes d’une r6gion d6termin6e la peine
de se rendre chaque fois a Lausanne. Mais, ces vaux
ne peuvent etre pris en consid6ration, dans l’int6r6t
m6me de la bonne qualit6 technique des 6missions, D’nil-
leurs, Lausanne doit obtenir l’ann6e suivante, grace a
l’appui financier des cantons de Vaud, du Valais, de
Neuchatel et de Fribourg, ainsi que de 1’administration
des PTT et de la SSR un batiment moderne 1 1’usage
des studios qui o£Frira des avantages beaucoup plus con-
sid6rables que des studios secondaires. La question des
enregidtrernentd se pose pour tous les studios avec une acuit6
croissante. Il est pr6vu d’6quiper Ie plus tat possible
chaque studio des appareils pour l’enregistrement sur
disques. Pour l’enregistrement sur bande d’acier, on a
lou6 un appareil avec lequel on £ait de bonnes exp6riences.

1935

Une des taches Ies plus urgentes de la SSR est in
coorainaLion aed programmed. Le service technique de la
SSR est mis a forte contribution par tous les studios
pour les enregistrements en particulier. Le besoin de
uoitrbre4 ae reportage se fait de plus en plus sentir. Le bilan
des €cbanged internationalu ae programmed indique 71 6mis-
sions relay6es de 1’6tranger et 41 6missions destin6es a
1’6tranger. Pour un petit pays comme la Suisse qui dis-
pose de moyens limit6s pour ses programmes radiopho-
niques, c’est la un r6sultat des plus r6jouissants. On
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tente 6galement d’organiser des 6changes d’artistes,
dans le cadre de l’UIR.

En collaboration avec des groupements d’amateurs,
on donne, sur des 6metteurs d’ondes courtes appartenant
a des particuliers, les premiares Imiddiond pour &d SuLdded

a L' £tranger . Le poste HB9B du Radio-Club de Bale
se distingue particuliarement dans ce domaine. A titre
d’essai, on loue 1’6metteur de la SDN a Pr angina . Le
r6sultat est des plus encourageants et 1’on envisage
des 6missions r6guli ares, petIt- are en utilisant un
poste instal16 sur le Gurten et appartenant a des ama-
teurs de Berne, car la location de Prangins imposerait
a la SSR des d6penses trop lourdes. Le proc as des
disques se poursuit. D’ailleurs, la question des droits
d’auteur dans son ensemble donne beaucoup de travail a
la SSR.

Le gouvernement neucbateLoid ayant projet6 de percevoir
un imp6t sur les r6cepteurs de radio, le Grand Conseil
S’y est oppos6.

L’ann6e 1935 fut, pour l’ £rnetterrr ae Sottend, une ann6e
de transformation. La puissance de l’antenne a 6t6 port6e
a loo kw. En outre, on a proc6d6 a des mesures jour-
nalidres du coefficient de distorsion non lin6aire, des bruits
et des caract6ristiques de fr6quence. Les nouveaux moyens
de contr61e ayant donn6 de borIS r6sultats, l’administra-
tion des PTT envisage leur application aux postes de
Beromunster et du Monte Ceneri.

Grand 6v6nement pour le dtuaio ae LatLdanne qui prend
possession de ses magni6ques batiments de la SaLLaz.
Le 2 mars, les nouveaux studios sont solenneIIement inau-
gur6s. Au d6but d'avril, \' Orcbe4tre Raaio Suidde romanae
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est constitu6. Il compte alors 36 musiciens, sous la direc-
tion de Hans Haug.

La cr6ation d’un orchestre radiophonique a Lausanne
ne reste pas sans influence sur l’activit6 musicale du
studio de GenZve. Hermann Scherchen r6unit tout d’abord
quelques solistes de l’C)rchestre de la Suisse romande.
Genave continue, du reste, a diffuser les concerts sym-
phoniques de cet ensemble et 1’aide ainsi a se maintenir
sous la direction d’Ernest Anscrmct.

(;enable ef Berne f6tent leurs dix ans dPactivit6. Berne a
agrandi ses studios et dispose maintenant d’une voiture
de reportage, la premiare en Suisse.

Le studio de Bale retransmet de nombreux concerts
donn6s en ville. Le studio est directement reli6, par une
ligne Ike, aux salles de concert, dont l’acoustique est
excellente .

A la di#6rence des autres studios, celui de Lugano
doit alimenter seul \’ ZmeLtebtr ae a£onte Ceneri. En outre,
ses ressources intellectue11es et artistiques sont limit6es
par l’exiguit6 m6me du territoire de langue italienne.
Aussi, est-il oblig6 de retransmettre une partie des pro-
grammes de Sottens et de Beromunster, tout en mainte-
nant l’autonomie spirituelle et l’italianit6 du Tessin.

1936

La concession accord6e a la SSR subit quelques modi-
£cations qui doivent porter e£Fet dds le rer janvier 1937.
La r6organisation porte sur trois points principaux :
extension du comit6 central, cr6ation de commi4diond

r€glonat£4 ae . programmed ; plus nette d61imitation des
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comp6tences. M. Rambert, administrateur-d616gu6 qui
se retire, ayant atteint la limite d'age, est remplac6 par
un directeur g6n6ral dont les rapports avec les directeurs
de studios et les soci6t6s rnembres sont exactement d6£inis,
Le D6partement des postes et des chemins de fer d6signe
au poste de directeur g6n6ral M. A.-W. GLogg , 1’un des
pionniers de la radio. M. Maurice Rambert qui est,
entre temps, devenu pr6sident de IPUnion internationale
de radiodi£fusion, continuera a se vouer a cette institu-
don.

Le procEd aed aidqued trouve en6n sa solution. Le Tribunal
f6d6ral est d’avis que la SSR doit chercher a 6tablir
avec l’industrie du disque un arrangement contractuel.

En automne, le studio de ZbLricb est dot6 d’une 90iture

ac reportage mont6e selon les plans des techniciens eux-
memes.

A Gerrard, le besoin de locaux mieux adapt6s aux exi-
gences techniques se fait de plus en plus sentir. Ce
studio voue un soin particulier aux 6missions par16es et
introduit le Zlicro-Magazine. La voiture de reportage
facilite les enregistrements hors du studio.

La soci6t6 de Berne 61it pour la premidre fois deux dames
a son comit6, rendant ainsi manifeste que la femme m6rite
aussi dPexercer son influence dans le domaine de la radio,
Le studio fait une grande place aux questions nationales
dans ses programmes et s’emploie activement en faveur
de la d6fense 6conomique, intellectuelle et militaire du
pays.

Cette ann6e, BaLe f6te a son tour ses dix ans d’existence.
Comme cadeau d’anniversaire, Ie studio regoit une voi-
hIre de reportage, obtenue grace a une loterie organis6e
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par Ie Radio-Club. Une exposition a la Foire d’6chantil-
Ions rappelle le pass6 et laisse entrevoir l’avenir de la
radiodi£fusion.

L’orchestre de Lugano compte maintenant 26 ex6cutants.
Les programmes deviennent plus riches eC font une plus
grande place aux retransmissions hors-studio.

1937

Le rer janvier 1937, la nouvelle concession entre en
v;gueur. L’office central de la SSR assume un service
hebdomadaire d’ £middiond dLrr onae4 carrrted destin6es aux

Suisses d’outre-mer, et qui sont diaus6es par le paste
de Prangins. L’Assemb16e f6d6rale reconnait l’importance
de cette tache et accorde les cr6dits pour la construc-
tion d’un 6metteur national dlondes courtes au service
de la e cinquidme Suisse & et de la d6fense de 1’esprit
national.

A la an de l’ann6e, le nombre des concessionnaires atteint
le aemi-miLlion.

ZILricb s’efForce d’obtenir de son orchestre le meilleur
rendement possible. Le studio engage un r6gisseur du son
et un chef d’6coute.

A Lu9ano , on transforme et on agrandit les studios.
En Suisse orientale, on se pr6occupe activement du

q d6parasitage B, d'autant plus n6cessaire que, dans cette
r6gion, la r6ception laisse toujours a d6sirer et que les
travaux de construction d’une nouvelle antenne, sur le
Blosenberg, a Beromunster, ont 6t6 retard6s par le mau-
vais temps et des diaicult6s dans la livraison du mat6riel.
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1938

Le problame de la coordination des programmes continue
a pr6occuper la SSR. On 6tablit un nouveau syst6me
de r6partition des responsabiIit6s. Pour le travail pr6para-
Coire, la matiare des programmes est divis6e en groupes,
selon les genres et chaque directeur de studio est respon-
sable d’un certain nombre de ces groupes pour 1’ensemble
de la r6gion linguistique. La collaboration se fait plus
6troite entre Softens et Beromunster. L’Oflice de la SSR
d6veloppe les 6missions sur ondes courtes pour les Suisses
a 1’6tranger.

A SoLten6 se pose la question de l’orchestre radiopho-
nique. On trouve une solution en r6nuissant l’C)rchestre
romand de Gendve et 1’ensemble du studio de Lausanne
en un nouvel Orcbedtre ae La S Made roman;Ie , fort de 84 musi-
ciens, sous la direction d’ Ernedt 4nderrrtet . Cet orchestre
sera mis a la disposition de la radio, tout en continuant
a jouer un r61e important dans la vie musicale de la
Suisse romande. Hand Halls , qui dirigeait IPensemble du
studio de Lausanne, est appe16 a Zurich comme premier
chef d’orchestre.

La SociZt£ te4dinoide ae raaioaigudion est r6organis6e et
prend le nom de CooperaLiva per La raaioaigndione neLLa
Svizzera itatiana (CORSI). Lugano apporte des chan-
gements a son orchestre et met au concours le poste
de directeur et divers pupitres vac ants. C’est O tmar N &ad;a

qui est nomm6 premier chef d’orchestre.
La soci6t6 de la Suisse orientale demande instamment

1’introduction de nouveaux services d’informations
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II faut mentionner aussi le projet dPune soci6t6 anglaise
de construire un p04te pour £middiond pubLicitaired dans le
canton de Neuchatel. La SSR et la DGT s’opposent
c&t6goriquement a de tels plans.

1939

L' E=podition nationaLe ac Zruicb o£Fre a la radio un vaste
champ dPacavit6. Un dtuaio est instal16 dans ]’enceinte
de 1’exposition, pour des d6monstrations et pour des amis-
sions sp6ciales. La manifestation elle-m6me fournit de
nombreux thames radiophoniques- qui 6tofFent agr6able-
ment les programmes. Les 6missions e£Fectu6es de 1’expo-
sition sont con66es en premier lieu au personnel du studio
de Zurich. Mais, les employ6s et les collaborateurs d’au-
tres studios viennent y travailler, ainsi que des reporters
6trangers, Trois fois par jour, Ie public petIt, a travers
une grande baie vitr6e, assister a un spectacle de cabaret
&uquel il prend un vifplaisir. Le studio e£Fectue aussi la plu-
part des 6missions donn6es sur le petit £mettebrr dp£cial explol-
t6 en commun par la direction de 1’exposition et la SSR.
Malgr6 sa faible puissance loo watt et le caract6re
improvis6 de ses programmes, ce poste temporaire acquiert
une certaine popularit6. Le directeur du studio de 1’expo-

sition, /Irtbrrr IZelti, est charg6 en outre
de programmes de t£L£vidion. Un labora-
toire d’essais, instal16 par IPEcole poly-
technique f6d6rale, transmet des images
aux visiteurs de 1’exposition. Les acteurs
du radio-cabaret se mettent a disposition
pour ces d6mons£rations.



A tour de r61e, les collaborateurs principaux des studios
suisses se font entendre au micro de 1’Exposition.

Le 2 septembre, jour de la mobiLidation g€ndr aLe , un arret6
du Conseil f6d6ral place toute la radiodi£Fusion suisse
sous l’autorit6 du D£partement aed p04ted el aed cbemin6 ae
jer . Le service des programmes est temporairement mo-
di66. La SSR, qui conserve tous ses droits patrimoniaux,
est remplac6e par le Service Pe la raa-boalfu6ion duidde ,
rattach6 a la direction g6n6rale des PTT. Le comit6
central et les commissions de programmes suspendent leur
activit6. Les organes et le personnel de la SSR pour-
suivent leur tache dans Ie cadre du SR. Le service actif
prive l’oHice central et les studios de plusieurs employ6s
et collaborateurs et complique ainsi leur ache.

L’6metteur de Scbwarzenbourg qui se trouvait en cons-
truction a 6t6 d6truit par un incendie. On entreprend
aussit6t de le reconstruire. Le service des ondes courtes
continue a utiliser le poste de Prangins. Un troisidme
service d'informanon4 est introduit en juillet, un qua£ri ame
a la fin de 1’6t6. Etant donn6 la tournure que prennent
les 6v6nements internationaux, il apparait, en e net ,
n6cessaire de renseigner la population plus fr6quemmen£
quPen temps ordinaire.

La radiod;#usion suisse et tous les 6metteurs nationaux
sont au service de la a£jende aa pay4.

A Berne, on fait des essais de t€L£aifb6ion a battLe Irt-
q&nncc, syst ime qui pr6sente certains avantages sur les
proc6d6s ant6rieurs.

Vers la fin de l’ann6e, la nouvelle antenne du Blosen-
berg est mise en service.
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Pulssanees d’6mlsslon
des stations

de la
radiodiffusion suisse

t941 7 6metteurs

Paiuagee totalo 242,3 kw

Emetteur natIonal de Beromun8ter IOO kw
Emetteur natIonal de Sotten8 IOO kw

Emetteur natIonal de Monte Ceneri 15 kw

Emetteur natIonal d’ondes courte8 de Schwarzenbourg
25 kw

Emetteur r6glonal de Gen ave 8 1,3 kw

Emetteur r691onal de Bale 0,5 kw
Emetteur regional de Berne• 0,5 kw

+ Actuolloment hom servIce

1931 5 6mettewrs

PIll$saBee total8 B7,2 kw

Emetteur natIonal de Beromun6ter 60 kw

Emetteur national de Sotten8 25 kw

Emetteur r6gional do Geneve 1,2 kw

Emetteur regIonal de Bale 0,5 kw
Emetteur regional de Berne 0,5 kw

1924 3 6rnetteurs

PgjssaEeo loUIe 1,215 ks

Champ.de.I'AIr Lausanne
0,5 kw

Cointrln 0,215 kw

H6ngg 0,5 kw



DU POSTE D’EMISSION A L’AUDIT£UR

L£S socrETES D’4UDITEURS

Lorsque Ies premiers postes r6cepteurs arent leur appari-
tion, la grande major;t6 des auditeurs cherchdrent a
s’aailier a une soci6t6. Le domaine 6tait nouveau, les appa-
reils 6taient compl;qu6s et 1lon ne pouvait se tirer d’a£Faire
qu’en se communiquant mutuellement les r6sultats obtenus
et en demandant conseil a ses amis. Les soci6t6s cnt jou6
un r61e important dans 1’installation des 6metteurs : par
des d6monstrations, des conf6rences et des expositions,
elles ont fait comprendre au public ce qu’6tait Ia radio.

Ce serait dorIC une erreur que de leur attribuer un r61e
strictement historique et de leur d6nier toute valeur d’ac.
tualit6. II semble certain que les constructeurs amateurs
sont moins nombreux qu’iIs ne 1’6taient dans les d6buts de
la radio. Mds ne surgit-il pas toujours de nouveaux pro-
blames sur lesquels grand nombre d’auditeurs d6sirent
6tre 6clair6s ? Oh pourrait-on se renseigner si ce nPest au
sein de soci6t6s et de clubs dont beaucoup se livrent eux-
m6mes a des exp6riences, tandis que d’autres r6pondent
par des conf6rences a ce besoin de savoir ?

Outre cela, les soci6t6s ont d’autres taches et d’autres
champs d'activit6 : a son origine, la Soci6t6 des amis de
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Radio-Gen ive s’6tait donn6e pour mission de rechercher
et de combattre Ies parasites. La part qu’elle prit au d6ve-
loppement du studio de Gen ave alla sans cesse grandissant,

a telle enseigne que cette soci6t6
collabora de fagon tr6s e£Ecace a la
construction des nouveaux batiments
de la radio genevoise. Le c Radio-
klub B de Bale, lui, organisa une
loterie qui permit 1’acquisition d’une
voiture de reportage dont le besoin
se faisait sentir depuis longtemps.

La collaboration des soci6t6s avec les organes ofRciels
de la radio est aussi importante. On ne saurait se contenter
de difFuser des programmes, il faut encore connaitre les
r6actions des auditeurs. Ce sont justement les soci6t6s
d’auditeurs qui assurent cette liaison.

La mesure des lampes, les rapports sur les conditions de
r6ception, la luKe contre les parasites sont encore du
domaine des associations d’auditeurs.

De petits groupes d’amateurs se formarent d6ja avant la
guerre de 19l4-l8, sp6cialement en Suisse romande. Le
d6veloppement rapide que subit la radiodi£Tusion apr as la
guerre entraina la fondation de nombreux clubs et soci6t6s
qui se r6unirent en une f6d6ration : Ie R Schweizerischer
Radioklub B (Radio-club de Suisse). Un autre groupe
constitua le e Radiobauverein der Schweiz + (Association
suisse des constructeurs amateurs) et ses sections, qui
concentra son activit6 sur les constructions des amateurs et
leurs exp6riences. Plus tard, lars de la dissolution du
e Schweiz. Radioklub p, on fonda une nouvelle organi-
sation cen£rale : le a Schweizerischer Radio-Verband p
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(Association suisse pour la radiodi#usion) qui porte au-
jourd’hui le titre d’ Association des audifeurs de la radio.
L’ Association suisse des constructeurs amateurs s’y
rattache 6galement. Cette Association suisse pour la radio-
difFusion prit une grande part a 1’ Action pour la radio aux
aveugles et aux invalides n6cessiteux. Ce nom indique d6ja
de fagon suaisamment claire le but de cette action qui,
depuis Ie jour o& elle fut lanc6e sur 1’initiative du < Radio-
klub n de Bale, a pu distribuer gratuitement des postes
r6cepteurs a de nombreux n6cessiteux. Depuis la mobili-
sation g6n6rale, des 6tablissements militaires et des Foyers
du soldat one 6galement regu des appareils.

A c6t6 de 1’ Association des auditeurs de la radio, se
trouve I’s Arbeiter-Radio-Bund der Schweiz + (Union
des radios-clubs ouvriers). Dis ses d6buts, la radio a
suscit6 un grand int6r6t dans la classe ouvri6re suisse.
On manifesta bient6t le d6sir de se livrer a une activit6
pratique dans le cercle de ses colldgues de travail. Des
radio-clubs ouvriers furent fond6s ici et la. Comme les
autres soci6t6s, ces clubs se r6unirent en une organisation
suisse qui existe depuis une douzaine d’ann6es. L’Union
des radio-clubs ouvriers ne se rattache i aucun parti poli-
tique et reste neutre sur le terrain confessionnel. Elle
collabore en toufe loyaut6 avec les autres organisations
de la radio et s’int6resse sp6cialement a la composition
des programmes dans laquelle elle s’e£Force de faire valoir
les besoins culturels de ses membres. Les amateurs des
on(Ies courtes constituent un troisidme groupe. Ils sont
group6s en une Union suisse des amateurs sur ondes
courtes – USKA –' et sont les pionniers des communi-
cations sur ondes courtes. Plus d’un q Old Man n suisse,
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comme ils s’appellent volontiers, conquit des lauriers dans
ce domaine international, justlu’au jour oCr la guerre en.
traina l’interdiction g6n6rale des 6missions priv6es.

Disons encore un mot des organisations ind6pendantes.
Il est facile, surtout en Suisse, de trouver des m6contents et
de susciter une opposition. Partant de ce principe, cer£aines
gens cr6drent des groupements et des organisations d’ audi-
teurs qui tous avaient pour but a’obtenir ce que l’auditeur
d6sire Ie plus : une am61ioration des programmes, une r&
auction du prix de la concession, la r6p aration gr&tuite
de son appareil, etc. Mais le but v6ritable que poursui-
vaient les fondateurs de ces groupements 6tait d'amener
de 1’eau a leur propre moulin. IIs r6ussirent pendant un
certain temps, mais, perl a perl, Ie silence se at autour
d’eux.
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ACTION DH DEPARASITAGE

Un chapitre peu r6jouissant du probldme de la r6ception
radio-61ectrique est celui des parasites. Dans notre pays
si richement dot6 en 61ectricit6, il n’y a presque pas de
m6nage et, en tous cas, aucune maison qui ne possede pas
de sources de parasites gallant la r6ception. C)hague ain-
ceDe, chaque d6charge, chaque mauvais contact provoque
dans notre r6cepteur, ou dans celui de notre voisin,
un d6sagr6able cr6pitement, craquement ou grincement.
Si 1’on veut supprimer ces perturbations, iI hut tout
d’abord trouver la source du parasite puis rendre celui-ci
inofFensif.

Une telle action fut r6clam6e fortement en Suisse de
divers c6t6s et fut meme entreprise par plusieurs groupe-
ments. Au d6but, certains adressdrent des r6clamations
aux studios et r6clam Brent de 1’aide. Puis, les associations
d’auditeurs et autres radio-clubs s’attaqudrent a ce
probldme. Aujourd’hui, les ofFices t616phoniques possddent
le personnel et les appareils qui leur permettent de d&er-
miner la plupart des sources de brouillages. Celles-ci
6tant connues, il est facile d’appl;quer un dispositif anti-
parasite a 1’appareil perturbateur.

Le d6parasitage pr6ventif des appareils n’est par contre
pas aussi facile a r6aliser car iI y a lieu de tenir compte de
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facteurs peu stables. Pourtant, une prescription du D6par-
tement des postes et chemins de fer, datant de 1933, pr6voit
que les installations a courant fort doivent 6tre e£fectu6es
R de fagon que les perturbations cr66es soient aussi fai-
bles que possible p. Les mots e aussi £aibles que possi-
ble B ne repr6sentent pas une valeur bien pr6cise pour les
techniciens. Comme le coat dPun d6parasitage eflicace peut
6tre passablement 61ev6, – pensons par exemple aux per-
turbations provoqu6es par les trolleys ou aux 6tincelles
des CFF il est toujours n6cessaire de faire un arrange-
ment pr61iminaire pour pr6ciser a qui incomberont les frais
de I'op6ration. Les prescriptions pr6cit6es n’6tant pas
tr is claires sur ce point, iI se produit souvent des diflicult6s.
En g6n6ral, on rencontre de la bonne volont6 et, dans la
plupart des cas, les auditeurs, d61ivr6s des parasites, para-
cipent 6galement aux frais.

La encore, pr6venir vaut mieux que gu6rir. Sur demande,
1’/4ddociaLion duidde aed Zl£ctricien4 contr61e les appareils
61ectriques au point de vue des possibilit6s de perturbations
qu’ils pourraient o£Trir et d61ivre aux cpnstructeurs dont
les appareils ne g6nent pas la r6ception l’autorisation de
placer un signe distinctif sur leurs produits. L’acheteur a
ainsi la garantie que 1’appareil acquis ne causera pas de
brouiIIages,

L’association e Pro Radio > a entrepris le d6parasitage
sysf6matique de localit6s tout entidres. Elle s’est ainsi
acquise la sympathie des auditeurs et marchands d’appa--
reils radio-61ectriques et, naturellement, celle des services
d’61ec£ricif6 int6ress6s. Lors d’une r6union pour l’examen
des moyens de propagande en fdveur de la radiodi£Fusion,
elle a d6cid6 de se consacrer maintenant, avant tout, a des
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travaux syst6matiques de d6parasitage et a choisi en parti-
culier, comme terrain d’action, les r6gions dans lesquelles
la r6ception des 6metteurs nationaux est dif6cile, telle la
Suisse orientale, par exemple. A c6t6 de la Direction
g6n6rale des PTT, 1’association R Pro Radio B comprend
encore le Service suisse de radiodi#usion, les associations
des fabricants, des grossistes et des marchands d’appareils
radio-61ectriques, les maisons et personnes int6ress6es ainsi
que les repr6sentants des centrales 61ectriques. Les moyens
6nanciers qui permettent d’entreprendre les campagnes
syst6matiques de d6parasitage signa16es dans chacun des
rapports annuels de 1’association a Pro Radio B provien-
nerd de la taxe de cinq francs que pa)rent les marchands a
la Direction g6n6rale des PTT pour chaque appareil
instal16.

L’administration des PTT & fait savoir que 65o5 cas
de perturbations radio-61ectriques ont 6t6 trait6s en 1940.
Dans 3455 de ces cas, il fut possible de supprimer le brouil-
lage. Par son action syst6matique, R Pro Radio + a d6para-
sit6 4456 appareils et installations au cours de cette meme
ann6e,
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DIFFUSION PAR FIL

La r6ception au moyen d’une antenne est expos6e a 6tre
brouil16e par les parasites atmosph6riques. Pour exclure
ces perturbations, on transmet 6galement les programmes
par 61. En plus de cette am61ioration, ce systdme pr6sente
l’avantage d’utiliser des r6cepfeurs plus simples et, partant,
meilleur march6 que les appareils reli6s a une antenne.
Un inconv6nient r6side dans la limitation n6cessaire a un
choix de programmes relativement petit.

Des installations de cette nature furent d6ja r6alis6es
autrefois. Ainsi, un collaborateur d’Edison, I'ing6nieur
hongrois Puska, cr6a a Budapest, en 1930, Ie premier
r6seau europ6en de difFusion par 61. A Copenhague, le
journal BerLingdke Tiaenae 6tablit pendant la guerre mon-
diale une sorte de diffusion par 61 et donna a heures axes
les dernidres nouvelles qui pouvaient etre 6cout6es par
tous les abonn6s au t616phone. On tenta 6galement de
£ransmettre des concerts au mo)ren de disques de gramo-
phone. De meme, les abonn6s au t616phone de Munich
purent etre reli6s a l’op6ra, sur leur d6sir.
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TELF,DIFFUSION
DE L’ADMINISTRATION DES P. T. T.

L’ Administration suisse des t616phones a 6tabli sur son
r6seau Ia R t616di£rusion p. Chaque abonn6 au t616phone a
la facu]t6 de brancher sur son raccordement un ampli6ca-•
teur sp6cial avec haut-parleur, ce qui lui permet de recevoir
les 6missions de radiodi£Fusion. Lors de 1’introduction de
ce s),st&me, en 1931, on se contenta tout d’abord du pro-
gramme transmis par 1’6metteur national de la r6gion.
Plus tard, au fur et a mesure que se transformaient les
centraux t616phoniques, un choix de programmes fut in-
troduit, l’auditeur ayant alors la possibilit6, en agissant
sur un commutateur, d’extraire entre plusieurs programmes
ce lui qui lui plaisait. Actuellement, cinq lignes de program-
mes transmettent les 6missions des trois postes nationaux
et de deux stations 6trang6res. Au cours de ces derni ares
ann6es, il arriva qu’aucun programme 6tranger convenable
n’6tait disponible et les studios de la SSR se chargdrent
alors de combler les vides.

Le choix des cinq programmes 6trangers et nationaux
retransmis par le r6seau suisse de t616difTusion n’est pas
e fFectu6, comme on pourrait s’y attendre par un organe
du Service suisse de radiodi£Fusion, mais par des £onction-
naires de 1’administration des t616phones, done par une
instance oaiciel Ie au sens Ie plus strict. Celle-ci endosse
done aussi la responsabilit6 des programmes 6trangers
qu’elle transmet.

L’emploi des cables t616phoniques normaux ne permet
pas d’obtenir une qualit6 musicale irr6prochable de la.
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retransmission sur de grandes distances et c’est pourquoi
les studios, les stations d’ampliGca6on et les centraux
t616phoniques furent reli6s par un r6seau sp6cial de
circuits musicaux. Les productions de 1’6tranger sont
6galement transmises par cables lorsqu’elles proviennent
de pays voisins. Depuis le d6but de la guerre, mame
lorsqu’elles parviennent a l’auditeur par t616difFusion, ces
retransmissions pr6sentent souvent les caract6ristiques
d’une r6ception radio-61ectrique ordinaire et certains
bruits parasites n’en sont pas toujours exclus.

Selon la construction du r6seau t616phonique local, les
abonn6s ont difF6rents choix de programmes. Une statis-
tique ofhcielle montre qu’au 31 d6cembre 1940 ces choix
se r6partissaient ainsi qu’il suit entre Ies 63.136 abonn6s i
la t616di£Fusion :

40.115 abonn6s avaient le choix entre 5 programmes
(63l4 %)•

15.5l3 abonn6s avaient le choix entre 4 programmes
(24P6 %)•

2.3o8 abonn6s avaient le choix entIre 3 programmes
(3f7 %).

4.799 abonn6s avaient le choix entre 2 programmes
(7J6 %).

401 abonn6s ne pouvaient 6couter qu’un programme
(027 %)-

Le r6seau t61Ephonique suisse comporte 377 centraux
pour la t616diffusion. Ces centraux desservent ensemble
le 87,6 % de tous les abonn6s au t616phone.

Lors de 1’introduction de la t616difFusion, l’administra-
tion des PTT exigea que seuls des appareils de provenance

68



suisse, dament accept6s par elle, soient connect6s a ce
nouveau r6seau, ceci aGn de cr6er des occasions de travail
dans l’industrie suisse qui sou£Frait alors de la crise. Das
lors, ces prescriptions se sont un peu relach6es ; iI existe
depuis 1939 des petites boites de connexion interm6diaires
qui permettent de relier n’importe quel r6cepteur ordinaire
au r6seau de t616dilfusion. Ces boites renferment Ies or-
ganes de liaison n6cessaires ainsi que Ie dispositif pour
choisir Ies programmes ; elles sont d’un prix peu 61ev6.
A c6t6 de cela, iI existe depuis plusieurs ann6es des appa-
reils combin6s pour la r6ception des programmes de t616-
diffusion et la r6ception des 6missions de radiodi£lusion
habituelles. Ces appareils ont rencontr6 un accueil de
plus en plus favorable auprds du public.

SOCIETES PRIyEES
POUR LA DIFFUSION PAR FIL

En m6me temps que 1’administration des t616phones,
des entreprises priv6es eurent aussi l’id6e d’exploiter la
difFusion des programmes par 61, d’autant plus qu’i 1’6tran-
ger, notamment en Hollande, ce systdme avait donn6 de
borIS r6sultats. En Am6rique, un propri6taire ami du pro-
gres avait instal16 dans un bloc de maisons, en 1924 d6ja,
un central qui distribuait Ies programmes de radiodi£Fusion.

La 40ci€tZ e Reaif uaon S. A, v

fut fond6e en 1931 et regu des autorit6s t616phoniques la
permission de distribuer Ies programmes des 6metteurs
nationaux et des stations 6trangdres en utilisant pour cela
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son propre r6seau de cables. Les programmes suisses furent
capt6s sur le r6seau t616phonique de t616di£Fusion, tandis
que les 6me£teurs 6trangers 6taient regus par de puissantes
stations puis retransmis sur les cables de la soci6t6. Pen-
dane la guerre, I’organisation est quelque perl modi66e
et la soci6t6 prend maintenant au r6seau de l’administra-
don tous Ies programmes, y compris ceux de 1’6tranger,
qu’elle retransmet a ses abonn6s. Les intervalles entre les
6missions des stations de radiodifFusion sont remplis i
1’aide de concerts par disques que la soci6t6 transmet dans
ses propres studios.

La Redi£fusion S. A. commenga son exploitation a Zu-
rich en 1932 et construisit dds lors quatre centraux de
quartier. Les centraux de Lausanne et de Saint-GaII
£urent instal16s l’ann6e suivante et, das 1934, Bienne
possdde aussi un r6seau de redi#usion avec un central.

Pour recevoir ces transmissions, l’abonn6 possdde sim-
plement un haut••parleur et un dispositif avec r6glage du
volume sonore permettant aussi de choisir un programme.
Ces installations gone alors tris bon march6. La encore,
il s’agit d’un mat6riel exclusivement suisse ; iI en est de
mame des 15oo kilomdtres de cables qui ant 6t6 pos6s.

En mesurant Ia charge de son r6seau, la soci6t6 est a
mame de d6terminer combien d’abonn6s 6coutent ses pro-
grammes. II est ainsi possible de tirer certaines conclusions
sur l’int6r6t soulev6 par une 6mission donn6e. En estimant
la valeur de ces conclusions, on doit consid6rer que de
nombreux facteurs peuvent intervenir et que les d6ductions
obtenues ne sont pas n6cessairement exacfes.

Les circonstances ont permis a la soci6t6 de se d6ve-
lopper d’une fagon continue. A la an de 1940, les chi£Fres
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omciels signal,dent un total de 16.9l8 abonn6s a Re-
diffusion S. A. II faut souligner que cette soci6t6 voue tous
ses soins i maintenir le contact avec sa clientdle,

La 40ciitZ K J4Ltgemeine Raaibud Jd. G. + a Bale

a d6ji dix ann6es de service a son actif. Au d6but, cette
soci6t6 avait son sidge a Zurich et, en 1932, elle Ie trans-
f6ra a Bale. Des soci6t6s seurs furent cr66es a Bale et a
Berne Radibus Basel A .G. et Radibus Bern A.G. –
qui exploit6rent dans ces deux villes leur propre r6seau
de difFusion par 61. La construction de ce r6seau commenga
en 1933 et 1’on 6tablit dans chaque ville un central avec
diff6rents sous-centraux command6s automatiquement,
La encore, la concession accord6e par les autorit6s
t616phoniques pr6cisait que deux programmes d’6metteurs
nationaux et un programme 6tranger pouvaient €tre re-
transmis, de sorte que des stations de r6ception furent
instal16es aGn de capter les 6missions europ6ennes. A
Berne, la station fut construite sur le Gurten et, pour la
ville de Bale, sur la hauteur de Chrishona. La guerre a
valu a cette soci6t6 les m6mes restrictions qu’a Rediffu-
sion S. A. ; actuellement, les trois programmes sont capt6s
sur le r6seau de t616di£Fusion de 1’administration. En
I’absence de programme, la soci6t6 peut transmettre des
disques pass6s dans ses studios.

L’entreprise a construit syst6matiquement son r6seau
de distribution et, dans les grands quar6ers d’habitants,
tous les appartements sont pourvus de prises pour con-
nexion au r6seau de la Radibus. Les nouveaux auditeurs
ne supportent aisnsi aucun frais dPjnstallation et ne
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doivent payer que la taxe d’abonnement puis faire 1’ac-
quisition d’un haut-parleur. La soci6t6 signale qu’a Bale,
en particulier, un trds fort d6placement des abonn6s se
manifeste. LorsquPun abonn6 s’installe dans un quartier
sans dispositif de Radibus, iI est naturellement perdu.
Il est done n6cessaire de se livrer a une intense action de
recrutement pour maintenir constant le nombre des at)on-
n6s et mame l’augmenter. A la an de 1940, la soci6t6
Radibus A.G. comptait 93o4 auditeurs.
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LES JOURNAUX DE RADIO

Nous ne devons pas oublier de parler des journaux de
radio, dans notre revue du pass6 de la radiodi£lusion suisse.
IIs furent les premiers agents de propagande en faveur
des 6metteurs et des auditeurs ; dans leurs collections
se rendtent aussi toute l’histoire de notre e broadcasting B.
Le RaZ)io , Ie v6t6ran des journaux radiophoniques suisses,
parut pour la premidre fois au printemps 1923, a Lau-
sanne, c’est-a-dire lors des tout premiers d6buts de la
radiodi Fusion suisse.

En automne 1923 parurent a Berne-BDmpliz deux jour-
naux de radio, a savoir le bilingue Rai>to et l’hebdomadaire
Raaio-BuLl£Lin. IIs traitaient des divers probldmes que
soulevait la radiophonie naissante et servaient aussi de
< tribune libre B aux premiers groupements et clubs de
sans-fil;stes.

A Zurich parurent ensuite deux journaux de radio, qui
se ferent une s6rieuse concurrence ; 1’un, l’ofliciel Raaio-
programm 6tait de couleur bleue ; l’autre, de couleur jaune,
6tait I'organe du # Radio-Bauverein p.

Par la suite, la Raaio-Bau-Zeitung changea son titre
contre celui de Raaio-Zeitung et devint, en 1927, l’organe
oaiciel de R Radio Bale p et de K Radio Gendve w, en
publiant, a 1ljntention de ce dernier studio, un supp16ment
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contenant des articles en langue frangaise. A Zurich,
a’autre part, le journal a jaune > et Ie journal < bleu B
fusionn arent, sous le titre de Scbtveizeridcbe Raaio-zeiLung .
Bale ne poss6dant plus son propre journal se rallia alors
a celui de Berne, qui prit le titre de SCbwe Lzer-L4cbe Ra:>io-
ZeiLung RaE)to-Bern. L’6dition destin6e a Bale portait la
suscription < Radio-Basel B.

En 192/ existaient dorIC deux journaux de radio en
langue allemande, qui se faisaient une redoutable concur-
rence, corrolaire de la rivaiit6 de Zurich et de Berne
sur Ie terrain radiophonique. En 1930, Ie journal de Berne
disparut au profit de celui de Zurich et M. le Dr Notz,
directeur de 6 Radio-Bale p entra dans la r6daction de
l’organe zurichois. C’est alors que Berne d6cida d’inno-
ver en maUdre de presse radiophonique et d’6diter un
organe illustr6, au lieu d’un simple bulletin de programmes.
II s’ensuivit la fondation de 1’R Agrap w (Aktien gesell••
schaft far Radiopublikationen) qui fit paraitre Ie SRI
(Scbweizeridcbe Raaio-Grammo-Ton#Lm-ILLudtrierte).

A sa fondation, la Soci6t6 suisse de radiodi£Fusion se
trouva de la sorte en possession de deux organes oaiciels
en langue allemande, ce qui dPemb16e fut naturellement
reconnu comme une absurdit6. La fusion, cependant,
s’av6ra diflicile et ne fut r6alis6e qu’en 1935, lorsque le
SRI et le SIRZ formdrent la Scbweizer Raaio-Zeitung,
appartenant a 1’< Agrap w, a laquelle sont int6ress6es
aujourd’hui toutes les soci6t6s suisses a16maniques de
radio.

En 1 933 parut un nouveau journal radiophonique suisse
a bon march6, Ie Raillob a reF , organe non ofEcieI, qui dans
l’int6r6t m6me de la radiodi£Fusion suisse a pass6 lui
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aussi dans les mains de 1’e Agrap B ; ce journal nPjnsare
que les programmes, a 1’exclusion de tout texte de carac-
tire divertissant.

Il faut signaler aussi qu’en Suisse allemande tout comme
en Suisse romande, la radio scolaire 6dite son propre
journal. II s’intitule ScbuLfunk et parait depuis 1936
cinq fois par an, pour donner au personnel du corps ensei-
gnant Ies instructions concernant 1’6coute des 6missions
faites a 1’intention des 6coles. Le tirage global des di£F6-

rents journaux que nous venous de citer s’61dve a plus
de loo.000 exemplaires.

Elnan, toujours en ce qui concerne la Suisse a16manique,
nous devons mentionner qu’a paru pendant un certain
temps, a Bale, une revue mensuelle de radio-technique,
inHtu16e Raaio-Fortdcbritt . Fort bien r6dig6e par M. Ie
Dr Darrwang, elle a malheureusement dQ interrompre
sa parution a cause de la guerre. QuaId a l’organe Scbweizer
2fudikbanael una InaLbdtrie, qui en est a sa quatorzidme
ann6e d’existence, il accorde de fagon r6guli are l’hospi-
talit6 de ses colonnes aux marchands de radio, qui depuis
le printemps 1941 ont cependant eux aussi leur propre
journal, paraissant sous le titre Raaio-Service .

Enhn, les amateurs suisses d’ondes cour£es membres
de I’USKA ont 6galement leur organe onciel. C’est
\' OLa alan, dans lequel ne sont trait6es que les questions
relatives a 1’6mission d’amateurs sur ondes courtes.

Mise a part une br&ve allusion au doyen des journaux
de TSP suisses, Ie Raaio , de Lausanne, nous n’avons
rien dif encore de la presse radiophonique suisse roman(ie.
Son c histoire w, a dire vrai, est moins compliqu6e que
celle des journaux de radio d’outre-Sarine. De fait,
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Le Raaio , organe ofTiciel des studios de Lausanne et de
Gen ave et de la Soci6t6 suisse de radiodi£Fusion, o £Fre

un bel exemple de pers6v6rance dans 1’efFort et d’harmo-
nieux d6veloppement. Il entrera prochainement dans sa
vingti6me ann6e, apr as avoir suivi pour ,ansi dire depuis
les d6buts toute 1’6volution de la radiophonie. Journal
exclusivement technique dans ses premidres ann6es d’exis-
tence, lu a 1’6poque avec un int6r6t passionn6 par un
petit nombre d’amateurs et de < bricoleurs w du < bon
vieux temps de la TSF B, Ze Raaio, suivant en cela tous
les stades de 1’expansion sans cesse accrue de la radio-
phonie, s’est progressivement transform6 en un v6ritable
magazine, qui semaine dprds sem,line se fai£ aujourd’hui
le vivant 6cho, le miroir fiddle de l’actualit6 sous toutes
ses formes. De la, son titre actuel de Railto-dctuaLit£d

A l’instar de celle de la Suisse a16manique, l’organi-
sation romantIc de la radio scolairc possdde elle aussi
son propre organe. II s’agit du journal Za raDio d L’ ZcoLe,

dont les feui]lets de documentation sont l’indispensable
et pr6cieux comp16ment des 6missions scolaires difFus6es
par les studios de Gendve et de Lausanne.

Et la Suisse italienne, dites-vous ? Elle aussi, bien sar,
a son journal de radio. Il a nom Raa'Loprogramna , parait
depuis neuf ans chaque semaine a Lugano, et sert d’organe
omciel a la < Radio Svizzera it,diana v.
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INDUSTRIE ET COMMERCE
RADIO-ELECTRIQUES

Toutes les branches de la radio-61ectricit6 ont pr6sent6
un d6veloppement semblable : d6buts enthousiastes et
agit6s, progr ds et erreurs, tendances a la simplification
et, 6nalement, une stabilisation certaine jusqu’en 1939
oil la guerre, en ce domaine aussi, exerga son action
perturbatrice et retardatrice.

Le commerce et l’industrie radio-61ectriques suisses
ont pass6 par toutes ces phases. Dans leur cas cependant,
les d6veloppements techniques n’ont pas 6t6 seuls a
exercer une influence ; les facteurs 6conomiques joudrent
aussi leur r61e. Un apergu g6n6ral sur I'histoire de la
radio-61ectricit6 en Suisse nous permettra de revenir sur
ce point.

Au d6but, les r6cepteurs introduits dans notre pays
6taient destin6s aux besoins de l’arm6e et ne permettaient
de capter que des signaux morses, les seules 6missions qui
existaient alors. Le premier r6cepteur apparut a Zurich
vers 1920 ; il 6tait pr6vu pour la r6ception des ondes
comprises entre 3ooo et 25.000 mares et at sensation.
Lorqu’en 1921, les stations de Koenigswusterhausen et de
la Tour EifFel commencarent leurs 6missions de nouvelles
et de musique, 1’on vit apparaitre des r6cepteurs accord6s
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en permanence sur ces deux stations. La France Tint en
tate de la construction ; mais, d’Angleterre et d’Allemagne,
des mod dIes de r6cepteurs furent aussi lanc6s sur le
march6. La plupart des r6cepteurs furent construits par
des amateurs en Suisse meme. 11 nP6tait pas question a
cette 6poque de commerce radio-618ctrique proprement
dif. Seules, quelques maisons d’61ectricit6 s’occup&rent
de la vente d’appareils et de pidces d6tach6es pour le
montage des r6cepteurs.

Une ann6e apr as d6ja, dans l’hiver 1922-1923, les fabri-
cants su;sses d’appareils radio-61ectriques pr6sentdrent
leurs produits dans des expositions qui retinrent fortemenf
1’attention. Presque toutes les maisons qui construisirent
alors des r6cepteurs ont abandonn6 cette branche de leur
activit6 ; rappelons ici les noms de ces pionniers : T616vox et
Favarger i Neuchatel, Maxim a Aarau (cette maison
construisit aussi 1’6metteur du Radio-Club de Zurich),
Schneider a La Chaux-de-Fonds, Xaver Schuler a
Brunnen et Zellweger a Uster.

Une partie frds importanCe de chaque installation de
r6ception 6tait Ia baILerie ae tcndion anoaique et, la encore,
des fabriques suisses, dont Leclanch6 i Yverdon, furent
bient6t a meme de remplir toutes les exigences. La qualit6
du buttE-parteur rev6tait alors une grande importance. Cet
accessoire n’6tait 6videmment pas construit en Suisse ;
par contre, les anciens journaux de radio nous r6v61ent
que des lampes 6iectroniques furent aussi fabriqu6es dans
notre pays. Elles provenaient de la fabrique de lampes a
incandescence de Zoug ; un journal sp6cialis6 parle aussi
de lampes construites dans une fabrique baloise. Cette
fabrication de lampes 6tait en tous cas trds modeste et fut
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bient6t abandonn6e lorsque la concurrence 6trangare devint
trop forte. Il semble aussi que c’est a ce moment qu’app&
rurent des mercantis qui mirent en vente une marchandise
de mauvaise qualit6. LPjgnorance du public fut parfois
scandaleusement exploit6e.

L’ann6e 1924 est’marqu6e par la fondation de la pre-
midre organisation commerciale radio-61ectrique suisse ;
F Union 4ui44e aed marcbanad ae railto (Verband Schweiz.
Radiohandler) se constitua alors pour conduire le com-
merce radio-61ectrique selon des voies s6rieuses. Il fallut
attendre encore quelques ann6es avant d’atteindre ce but.
Cette ann6e Ia, la litt6rature sp6cialis6e, encore passable-
ment sceptique, estimait que l’emploi du courant de lu-
miare pour fournir la tension anodique a 1’aide d’appareils
redresseurs sp6ciaux n’6tait pas encore notablement r6-
pan(lu ; cependant, en 1925 dOa, l’int6ret qu’6veillent les
appareils de tension anodique 6tait grand, bien qu’il n’en
soit pas fai£ encore un large usage. En d6pit de cela,
J’auteur du catalogue de 1’exposition zurichoise de radio
se risquait, en 1925, a faire froidement les amrmations
suivantes : < Les produits expos6s ont 6t6 examin6s par
la commission technique de 1’exposition et peuvent etre
recommand6s au public, d’autant plus qu’aujourd’hui
le d6veloppement de la construction des appareils a IIeu-
reusement atteint son terme et que 1’on ne doit plus
craindre, comme c’6tait Ie cas IPann6e derni dre, qu’il
apparaisse sur le march6 radio-61ectrique des nouveaut6s
surpassant rapidement les appareils actuellement en ser-
vice >. Ces phrases proph6dques, mais fausses haas,
furent 6crites en 1925. Depuis lors, les prophates sont de-
venus un perl plus prudents et 1’on estime plut6t qu’au-
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Le batiment inaugur6 en 1940

Studio de Bale

Le ,,caur'' du service technique:
Pupitre de contr61e dans la salle
des amplificateurs

Le grand studio de musique
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jour(llhui encore, nous ne vivons que les d6buts de la
technique de la haute fr6quence.

En cette ann6e 1925, citons encore : le premier r6cepteur
avec un cadran portant les noms des stations, un haut-
par leur avec une chambre de r6sonance semblable au
violon dont elle poss6dait les ou les ; les lampes furent
alors < r6g6n6r6es w, c’est-a-dire que leur 61ament fut
remplac6 lorsqu’iI 6tait brI-l16. Ceci se produisait assez
fr6quemment et les exigences concernant la construction
des ]ampes n’6taient pas si pr6cises que la r6g6n6ration
des filaments en soit rendue difEcile. A cette 6poque d6ja,
des illustrations am6ricaines montrdrent que la radio pau-
vait aussi prendre place dans 1’auto ; on s’int6ressait a la
r6ception des 6missions d’Am6rique et 1’on payait les r6-
cepteurs par acomptes. Le prix d’un bon r6cepteur
atteignait alors 1728 francs, sans haut-parleur, lorsqu’il
s’agissait d’un appareil de bonne qualit6 1 Bien entendu,
les appareils d6tecteurs pr6dominaient bien qu’ils fussent
relativement chers. Les journaux de radio donnaient
des indications pour construire sci-mame des r6cepteurs
dans lesquels des boites de cigares, des dds a coudre, des
boutons-pressions, des lames de rasoir et des pidces de cuir
formaient les principaux 616ments. On trouve, par exemple
la description d’une telle r6alisation dans le Raaio-BaIt-
ZeiLung des 15 et 31 d6cembre 1924.

L’ann6e 1926 d6mentit les pr6visions faites un an au-
paravant. D'Angleterre arrivdrent les premiers appareils
destin6s i 6tre reli6s au r6seau 61ectrique d’6clairage,
ce qui repr6sentait un progrds notable. Les accumulateurs
et les batteries de tension anodique devenaient inutiles.
L’ann6e suivante apporte 6galement de nouvelles con-
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quaes. La construction de nouveaux 6metteurs nt s’ac-
croitre fortement le nombre des auditeurs. Des fabriques
importantes livrarent les r6cepteurs en grandes s6ries et
l’industrie suisse ne put plus soutenir Ia concurrence
6trangare, car iI n’existait praaquement pas de protection
douanidre. Les droits d’entr6e s’61evaient a 60 centimes

par kilogramme, ce qui ne jouait aucun r61e pour des
appareils de prix 61ev6. Les fabriques du pays abandon-
ndrent la luKe de sorte que, pendant quelques ann6es, les
r6cepteurs 6trangers dopindrent compldtement le march6
suisse. De nombreuses maisons se consacrdrent alors a
IPjmportation d’appareils provenant, en particulier, des
Etats-Unis et d’Allemagne et beaucoup, par trop m6me,
s’adonnarent au s6duisant commerce radio-61ectrique.
Comme aucune restriction n’existait, chacun pouvait
ouvrir un commerce de r6cepteurs. On viC apparaitre des
brocanteurs qui m6nagdrent des heures andres a leur clien-
tale et aux sp6cialistes vraiment s6rieux et, par leur
ignorance souvent e£Front6e, causdrent fr6quemment des
dommages. Les associations de marchands et grossistes
furent en quelque sorte impuissantes a r6primer cet 6tat
de choses car 1’importation 6tait possible a chacun ;

tous les efforts tent6s restdrent vains et furent toujours
contrecarr6s par des inauences externes. On put compter
a cette 6poque cent vingt marques import6es.

Une phase du d6veloppement de la radio en Suisse fut
s6rieusement inauenc6e par des conaits de brevets. La
forte importation des appareils am6ricains compromettait
le mouvement d’a£laires des marques europ6ennes dont
les prix 6taient moins avantageux. Les possesseurs des
brevets am6ricains en Suisse ainsi que les maisons 6tran-
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gates cherchdrent alors a prot6ger leurs produits en r6cla-
mant des droits de licence aux importateurs, essaydrent de
faire d6pendre l’importation de leur bon vouloir et mena-
cdrent de procds p6naux, de procds en contrefagon et de
saisies. Il n’est pas question de rechercher ici si ces ma-
nmuvres 6taient justiG6es. Ces conaifs de brevets hou-
bldrent consid6rablement le march6 ; iIs durdrent de nom-
breuses ann6es et certains sent peut-6tre encore pendants
devant les derniares instances judiciaires.

Vers r930, le probldme de la d£LecLivitd joua un r61e de
plus en plus important. Seuls, quelques appareils permet-
taient d’extraire la station d6sir6e du chaos des

6missi,n, a f,rt, p,Ii„,n,,. L,, r6,,pt,„r, ,„p,,- STIgMRT
h6t6rodynes f6tdrent un glorieux retour aprds
qu’il fut possible de supprimer leur principal in-

; ;unsT : : := : i n1: : r== =n p d ;11 1 : e ::: ][: : o: i = P= VI Al WIth EN S
rurent les premiers r6cepteurs pour automobile. On par-
lait d6ja de transmission d’images et de t616vision ; les
ondes trds courtes sont aussi signa16es pour la premidre fois,

La construction des £rneLteurd nationaux stimula notable-
ment le commerce radio-61ectrique. Le nombre des con-
cessionnaires s’accrt-It cette ann6e-la de plus de 80.000 !
Dds lors, cette branche de notre activit6 nationale n’a plus
connu d’ann6e aussi favorable.

Le D6partement de 1’6conomie publique observait avec
int6r6t et inqui6tude le chi£fre croissant des importations.
Alors que nous poss6dions en Suisse une industrie 61ec-
bo-technique et de petite m6canique incomp16tement
occup6e, bien que tr6s d6velopp6e, nous ache£ions pour
des millions de francs d’appareils r6cepteurs a 1’6tranger,
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Comme une industrie radio-61ectrique suisse ne pouvait
6tre viable sans protection douanidre, les droits de douane
furent augment6s de deux francs par kilogramme et, en
m6me temps, 1’importation fut strictement contingent6e.
Ainsi, des possibilit6s de d6veloppement s’o#raient de
nouveau a l’industrie radio-61ectrique suisse qui devenait
mame indispensable. Le march6 int6rieur r6clamait de
60.000 a 80.000 appareils par an. 1l 6tait impossible d’en
importer un tel nombre dans le cadre d’un contingentement
restreint. Toute une s6rie de fabriques d’appareils radio-
61ectriques s’6tablirent alors dans notre pays. Certaines
d’entre elles ont d6ja disparu, car elles s’6taient lanc6es
dans la construction sans disposer de moyens sufEsants ;
la plupart cependant se d6velopp6rent d’une fagon r6jouis-
sarae. Des maisons, dpentente avec une marque 6trangdre,
se limitdrent au montage de pidces d6tach6es import6es.
D’autres entreprises ne se basarent que sur la construc-
tion 6trangare ; un troisiame groupe se risqua a suivre
enHdrement sa propre voie en matidre de construction.
Au cours des ans, l’industrie radio-61ectrique suisse a
prouv6 ses capacit6s et put m6me entreprendre l’exporta-
tion de ses produits vers divers pays. La encore, la guerre
a interrompu ce d6veloppement plein de promesses.

Certaines pidces d6tach6es, les lampes par exemple,
ne sont pas construites en Suisse. Dans ce cas, nous
sommes toujours d6pendants des produits 6trangers. Une
maison de Bienne pr6senta un projet, 6tudi6 dans ses
moindres d6tails, pr6voyant l’installation d’une fabrique
de lampes en Suisse ; mais cette intention ne put pas
are r6alis6e.

La jeune industrie suisse subit aussi les pr6judices des
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connits de brevets, sauf dans les cas des maisons qui pos-
s6daient d6ja leurs propres licences. II se d6chaina une
guerre violente entre Ies deux partis repr6sentant les
pools de brevets et les fabricants suisses, ce qui donna
pas maI d’ouvrage aux agences de brevets et aux tribunaux.
On peut dire que les procds et la propagande ont coat6
davantage aux fabriques suisses que ce qu’aurait demand6
un arrangement selon Ies exigences des licences. Ceci
aussi ne saurait d’ailleurs 6tre discut6 ici.

En meme temps que des restrictions d’importation r6gle-
mentaient le commerce de gros, de nouvelles prescriptions
6taient 6tablies pour le commerce de d6tail. En 1932,
les associations de sp6cialistes eraam arent avec Ia SSR
et les PTT des pourparlers dont le r6sultat fut la mise en
vigueur, Ie rer juillet 1933, d’une nouvelle concession pour
vendeurs. Cette concession est bas6e sur le principe sui-
vant : chaque maison de commerce doit avoir un dirigeant
responsable poss6dant une formation technique et ayant
subi un examen ; Ie propri6taire de l’entreprise doit etre
inscrit au registre du commerce et la vente d’appare ils
radio-61ectriques doit etre son activit6 principale ; de
plus, il doit poss6der un magasin adapt6 aux conditions
locales. Le marchand paye une finance de cinq francs
pour tout appareil instal16 ; cette somme est destin6e a
couvrir les frais de la propagande en faveur de la radio-
difFusion et a subventionner la lutte active contre les
perturbations. L’introduction de cette concession a caus6
passablement d’6moi chez les marchands, surtout chez ceux
qui craignaient ne pas pouvoir l’obtenir. Toutes les pro-
testations et les appels aux tribunaux ne portdrent aucun
fruit et, depuis lors, la concession a r6v616 de nombreux
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avantages tant pour les commergants que pour le public.
Le nombre des concessions pour la vente des appareils

varie constamment mais oscille toujours autour de mille.
On estime actuellement i 60.000 le mouvement annuel
des r6cepteurs. Sur 40.000 nouveaux auditeurs, lo.000
environ louent des r6cepteurs ou ach Ment des appareils
d’occasion. Aux 30.000 r6cepteurs vendus i de nouveaux
concessionnaires, il faut ajouter un nombre presque 6gal
d’appareils destin6s a remplacer les vieux moddles des
anciens auditeurs. Ceci repr6sente une vente annuelle
de 60 r6cepteurs par vendeur concess;onn6, ce qui est
d6cid6ment pell. Ce chi are presque invraisemblable s'ex-
plique par le fait que de nombreuses maisons, bien qu’en
possession d’une concession, ne se consacrent pas enG are-
ment au commerce radio-61ectrique.

Deux formes particulidres de ce commerce sont la
Location et F abonnement. Toutes deux sont fort estim6es
des couches peu ais6es de la population par suite des petites
sommes qu’elles exigent mensuellement. Nlais, iI est 6vident
que les maisons qui livrent des appareils dans de telles
conditions supportent de Bros risques et des frais 61ev6s,
ce que Ie public oublie la plupart du temps.

Si le nombre des marchands de r6cepteurs parait relative-
ment fort, iI ne Ie cade en rien cependant a celui des maisons
qui construisent ces postes. Economiquement parlant,
iI est faux et insens6 que le faible march6 suisse soit ali-
ment6 actuellement par quinze fabriques. La concurrence
est naturellement assez forte et ne petIt 6tre quelque peu
att6nu6e que par des arrangements pour la vente et les
prIX

Un apergu sur Ie commerce et l’industrie radio-dec-
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triques suisses serait incomplet si 1’on ne citait pas bridve-
ment l’histoire du rZcepLeur popuLaire, un probldme qui
revient constamment sur le tapis. L’ Administration des
t616graphes et, naturellement aussi, Ie Service de radio-
difFusion, ont grand int6r6t a ce qu’il existe le plus possible
de concessionnaires. Le prix d’achat des r6cepteurs est
trop 61ev6 pour que, en d6pit de toutes les facilit6s de
paiement, iI reste a la port6e des petites bourses. Pour
populariser la radiodi£Fusion dans les milieux a faibles
revenus, on envisagea la cr6ation d’un r6cepteur populaire.
Dans d’autres Etats, la tendance d’accroitre le nombre des
auditeurs est li6e a des fins politiques. Les actions en
faveur des r6cepteurs populaires sont alors soutenues
par le gouvernement. En Suisse, cette question fut aban-
donn6e a 1’initiative priv6e. Jusqu’i ce jour, on a tent6
par trois fois de mettre en vente un appareil simple et bon
march6. 11 semble cependant que Ie Suisse, qui possdde
pour tout ce qui touche a la technique un sells d’appr6cia-
tion bien d6velopp6, ait refus6 de lui accorder son atten-
don.

Lorsqu’en 1932 le nombre des auditeurs s’accrat par-
tout a 1’exception de I'arrondissement t616pbonique de
Lucerne, pourtant voisin de 1’6metteur de Beromunster,
une maison de cette ville construisit un petit appareil
accord6 une fois pour toutes sur cet 6metteur national
et qui pouvait 6tre vendu a un prix modeste. On n’a plus
gudre entendu parler de ce r6cepteur.

Un peu plus tard, une fabrique langa sur le march6 –‘
cette fois a grand renfort de r6clame –, un r6cepteur diE
e populaire w qui co atait 195 francs et 6tait r6ellement
de bonne qualit6. Nlais, comme iI ne poss6dait pas de
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dispositif compensant 1’6vanouissement, et que sa s61ectivit6
se r6v61a peu satisfaisante, il disparut presque comp16te-
ment. Q,uoi qu’il en soit, de nombreuses famiIIes on
parle de 25,000 –, se laissarent ainsi gagner a la radio-
difFusion. Un r6cepteur populaire suisse d6nomm6 c Tell w,
construit i titre de concurrence, eut un sort semblable.
De nombreux auditeurs s’6taient trop aventur6s 6nancidre-
ment en achetant ces r6cepteurs populaires ; iIs ne purent
plus payer les mensualit6s ainsi que la concession, si bien
que, Rnalement, personne ne fut satisfait des r6sultats de
cette ven€e, Le silence se r6tablit autour du r6cepteur
populaire.

Au cours de la saison 194o-l941, une maison construisit
un petit < r6cepteur suisse B on voulait 6viter alors
1’expression fatale de < r6cepteur populaire p qui r 6-
pondait mieux que ses pr6d6cesseurs a ce que 1’on attendait
d’un appareil populaire. II poss6dait une puissance sun
sante, 6tait bon march6 et fut recommand6 par l’Adminis-
trration des PTT. Les commergants 6vitdrent de plusieurs
maniares de vendre cet appareil qui ne leur laissait qu’un
maigre b6n6nce. La guerre amena l’augmentation du coat
de ce c petit r6cepteur B, r6duisant la marge de prix entre
ce produit et un appareil normal, de sorte que 1’6moi qu’iI
avait suscit6 s’est maintenant calm6. Le fait qu’une seule
maison put s’assurer le monopole de construction d’un
appareil recommand6 par les autorit6s fut fortement cri-
tiqu6 et amena la concurrence a r6aliser sur ce mame plan
des petits r6cepteurs de meilleure qualit6, bien qu’un peu
plus chers. Les milieux du commerce radio-61ectrique
rapportent que tous ces modiles sont relativement dinciles
A vendre.
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Le commergant et le fabricant n’6prouvent que perl de
satisfaction en s’int6ressant a un appareil bon marcb6. Les
frais de vente sont aussi 61ev6s que pour un r6cepteur cher,
ce qui fait comprendre facilement pourquoi le r6cepteur
populaire ne rencontre gudre de sympathie de ce c6f6-II.

89



,"

HE
fWa

gI

IT
•

aaa
g
eB

aaaaa
UD

aaa
aa
qdr

aDaaQ0)

aaaaQCV

gQ
8



LA RADIO AGENT DE LIAISON
ENTRE LES AUTORITES ET LE PEUPLE

Compar6e a la radio am6ricaine, la radio europ6enne
compte, proportionnellement, moins d’6metteurs, mais ils
sont en g6n6ral plus puissants. En outre, sur notre conti-
nent, Ie pouvoir politique, dans les di£F6rents pays, exerce
une influence plus ou moins marqu6e sur 1’organisation des
services de radiodi£Fusion. On ne petIt imaginer en Suisse,
par exemple, des postes priv6s, tirant leurs ressources
de la seule r6clame. Dans notre pays, les autorit6s f6d6rales
se sont pr6occup6es assez tat de la radiodi£Fusion dont elles
reconnurent les riches possibilit6s. Les caractares m6mes
de la diffusion radio-61ectrique, qui ne connait aucune
frontidre politique, excluaient que les autorit6s canto-
nales prissent une influence pr6pond6rante. Elles se boc-
ndrent a prendre sous leur garde les installations techni-
ques, tandis que les directeurs des programmes s’assu-
raient une remarquable ind6pendance.

Mais iI est apparu trds tat que la radio, par la rapidit6
des transmissions, en mettant l’auditeur en contact direct
avec la personne dont elle entend la voix, est un instru-
ment unique lorsqu’il s’agit de renseigner l’opinion publique
ou mame de la diriger. Elle cons£itue tout naturellement
un lien entre l’autorit6 qui d6sire s’adresser au peuple et
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le peuple lui.m6me. En 1925, on avait reconnu cet avan-
tage de la radio, puisqu’une voix s’61eva a Bale, lorsque
rut inaugur6 l’#metteur de la place d’aviation, pour de-
mander que le microphone devint le K porte-.voix + du
gouvernement. Le Conseil f6d6ral qui, en d6£initive, assume
la haute surveillance sur Ie service de la radiodi#usion,
n’a fait usage jusqu’i pr6sent que dans des cas exception-
nels du plus moderne des moyens d’information pour ren-
seigner le peuple. On se rappelle l’allocution du Conseil
f6d6ral la veille de la mobilisation g6n6rale, Ie
28 aol-lt 1939. La raret6 de ces interventions contribue
pr6cis6ment a en maintenir vivace Ie souvenir.

Cependant, la radio joue un r61e impor-
tant dans notre pays aussi, lorsqu’iI s’agit
simplement d’informer le public des me-
sures prises par les autorit6s, en particulier
dans le domaine de 1’6conomie de guerre.
Les pouvoirs publics ont un grand int6r6t
que la plus grande partie de la population
apprenne, au meme moment, queUes sont les

dispositions 6dict6es en vertu des pleins pouvoirs pour
assurer le ravitaillement du pays. Pour les arr6t6s et les
ordonnances applicables dans tout le pays, les autorit6s
se servent de plus en plus de la radio. En cas de guerre
aussi, les ondes £ourniraient le moyen Ie plus sar et le
plus direct de maintenir le contact entre le gouvernement
ou le commandement de l’arm6e et le peuple.

Depuis des ann6es, les programmes font une large place
a la propagande 6conomique et touristique. On entend
r6gulidrement des 6missions destin6es a faire mieux con-
naitre l’industrie nationale ou les avantages et les agr6-
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ments que notre pays oRre aux 6trangers. Les premiers
essais de propagande 6conomique remontent i l’ann6e 1 925,
lorsque 1’6metteur de Bale diEusa des informations rela-
tives a la Foire d’6chantillons. Mais, c’est surtout depuis
la r6organisation de 1931 que la radio a d6velopp6 syst6-
matiquement la propagande touristique. Les premidres
6missions passdrent, en frangais, en anglais, en allemand
et en hollandais, pendant l’hiver de 1931 a 1932. L’ ORice
central suisse du tourisme a r6guliarement collabor6
a ces 6missions de propagande.

En outre, la radio fut trds tat mise a contribution pour
les recherches de police. Parfois, a la an du service d’in.
formations, Ie speaker de 1’un ou l’autre de nos studios
lit un communiqu6 de la police concernant une disparition
et priant le public de collaborer, par les renseignements
qu’iI pourrai£ fournir, aux recherches entreprises. On a
renonc6 a difFuser les avis relatifs aux vols d’automobiles.
Ils se r6p6taient trop souvent et la publicit6 qu’on leur
donnait pouvait 6veiller a 1’6tranger l’impression que de
tels d61its 6taient commis journellement en Suisse. En
outre, les d61inquants eux-m6mes 6taient avertis qu’on
6tait a leur poursuite, de scree que la police a pr6f6r6
recourir a ses moyens ordinaires. A 1’occasion, la radio
a particip6 & d’importantes enqu6tes, la premidre fois le
ler f6vrier 1928, lorsqu’un automobilis£e avait ren-
vers6 et tu6 un cycliste et s’6tait enfui sans s’occu-
per de sa victime. Grace aux indications di£Fus6es par
la radio, la voiture fut reconnue et le conducteur fau-
tif arret6 quelques jours plus Card. Le ler juillet 1928,
la police bernoise, en collaboration dvec Ia radio et
I’ Automobile-Club organisa, a titre d’exercice, une v6-
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ribble < chasse a 1’homme B, a laquelle participdrent les
auditeurs.

On se rappelle en£n qu’en 1936, des criminels atta-
qudrent une banque de Bale, tudrent le caissier, puis trois
agents lanc6s a leur poursuite et en blessdrent un quatridme,
La police utilisa Ia radio pour mettre Ie public en garde
contre les deux forcen6s qui, traqu6s, £nirent par se
donner la mort dans un jardin public de Bale.

Les organes de la police se plaisent a reconnaitre les
services que la radio peut rendre dans la recherche des
d61inquants ou les enqu6tes criminelles, en particulier
pour renseigner le public, faire appel i des t6moins et
obtenir des moyens de preuve.
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CE QUE L’AUDITEUR NE SAIT PAS...
OU TROP PEU

L’61aboration deg programmes est une des taches des
directeurs de studios et de leurs chefs de service. C’est
un travail ingrat et dimcile.

Les directeurs de studios doivent tenir compte, en e£Fet,
d’int6r6ts nationaux, parfois m6me cantonaux, qui 6chap-
pent en g6n6ral aux auditeurs. IIs doivent se soucier de
1’expression radiophonique, car la radio ne s’exprime pas
comme le livre, Ie journaliste ou le conf6rencier. IIs doi-
vent renouveler sans cesse les programmes, car les chroni-
ques, rubriques, m6thodes ou plans de pr6sentation s’usent
beaucoup plus vite au micro que dans Ie journal. En un
mot, ils doivent &voir des < id6es D, beaucoup d’id6es, car
les auditeurs sont insatiables, critiques, et n’admettent
pas la routine.

En quoi ils ont peut-6tre raison.
Mais s’imaginent-ils 1’effort constant, sans r6pit, qui

est n6cessaire dans un studio ?

Presque jamais.
La tache de directeur de studio est ingrate, parce que le

directeur, sur cent offres de collaboration qu’il regoit,
doit en 6carter 90. En eRet, la plupart des propositions
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qui sont faites aux studios ne sont que causeries inter-
minables ou compositions qui ne tiennent pas compte des
possibilit6s dpexpression de la radio.

Car 6crire pour le micro est un m6aer. Dans cet art
comme dans tout autre, 1’improvisation et l’amateurisme
ne sont que dangers.

Nous ne pouvons ici 6num6rer les divers principes qui
sont a la base de la composition des programmes. (2uanat6
d’616ments psychologiques interviennent, se combinant aux
missions que regoivent Ies studios et aux possibilit6s artis-
aques des r6gions dans lesquelles ces derniers se trouvent.

En v6rit6, un studio ne peut progresser qu’en cr6ant sans
cesse. En cr6ant, une troupe d’acteurs de grand m6tier, en
cr6ant le th6atre radiophonique, en faisant cr6er des
@uvres radiophoniques, des ensembles musicaux ou vo-
caux, etc.

Car iI n’existe que fort peu de choses que 1’on peut
6mettre sans retouches. Des causeries tout au plus. Et
encore, point trop n’en faut, car Ie studio voit aussit6t
partir ses auditeurs qui s’en vont chercher divertissement
sur des postes 6trangers. Cas particulidrement grave en
temps de guerre europ6enne et d’id6ologies nombreuses,
contradictoires, souvent contraires a notre vie nationale.

Deux dangers doivent 6tre 6vit6s : la vulgarit6 et le ton
trop lourd, + pr6chi-pr6cha w. Pour la radio comme pour la
litt6rature, on peut aairmer, sans crainte de se hamper,
que < tolls les genres sont borIS, hormis Ie genre ennuyeux )p.

Mais que d’efForts et d’ing6niosit6 ne faut-il pas pour
instruire en int6ressant, pour toucher sans glisser dans la
sensiblerie, pour plaire et divertir sans choquer I

D’autant plus que la plus grande parae du r6pertoire
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„I1 6tait une fois . . . “

Appareils de 1’6metteur de l’a6rodrome de Bale

Dr. M. SCHLAGETER, premier directeur et premier
speaker de Radio-Bale, au microphone

Le batiment du studio au Margarethenpark



Un v6t6ran des postes r6cepteurs, moddle 1922

Un des premiers postes r6cepteurs datant
de 1923
12 lampes, antenne sur cadres, poste a batterie

Studio provisoire a la Foire
d’6chantillons de Bale en 1925



M. HA AB, conseiller f6d6ral, devant Ie microphone, lors de I’inauguration du studio de Zurich en 1924

Samedi soir. Le microphone retransmet la sonnerie des cloches de Zurich



20 rich-H6ngg

Les premiers 6metteurs

Gendve-Cointri n Bern-MOnchenbuchsee



th6atral est fond6e sur des connits que la radio, soucieuse de
moralit6, ne peut exposer. Le choix est dorIC tras limit6.
Aussi un directeur de studio '– en compagnie de ses colla-
borateurs imm6diats –, doit-iI sans cesse explorer le
th6atre, la l;tt6rature, la musique, l’actualit6, 6tre a
l’aaat du nouveau, proposer, imaginer, faire cr6er...
tout en repoussant d’autre part Ie q facile p qu’on lui oare.

Sait-on, par exemple, que Ie programme de nos studios
ne serait qu’une monotone ribambelle de causeries et de
r6citals, si les directeurs n’avaient pas le courage de re-
fuser dans l’int6r6t seul de l’auditeur ?

Et encore le nombre d’heures d’6mission ne sumrait pas
a caser dans les programmes tous ceux qui pr6tendent
avoir le droit de faire entendre leur voix I

Certes, dans notre c m6nage f6d6ral p, c’est le peuple qui
donne les directives g6n6rales, comme ce fut le cas, par
exemple, pour I’introduction de 1’instruction scolaire
obligatoire. Mais ce n’est pas lui qui d6cide au cours de
quelle ann6e scolaire doivent etre enseign6s l’alphabet et
l’arithm6tique. C’est l’a£Taire des p6dagogues, des gens
du m6tier. La mame autorit6 devrait 6tre reconnue a
nos directeurs de programmes. Les 6missions ne s’am6-
lioreront pas, tant que n’importe qui se croira autoris6 a
spen m61er et a dicter a la 16g Bre des directives aux direc-
teurs des studios.

Dans son ouvrage Led p04dibiLit8d ae I eaucation par La raaio
el Leur4 Limited, M. le Dr Job, directeur du studio de Zurich,
exprime, sur le probldme du niveau culturel des 6missions
par rapport aux auditeurs, une s6rie d’id6es qui sans nuI
doute garderont leur valeur pendant longtemps encore.

Voici, entre autres, ce que nous lisons :
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Le grand danger pour l’auditeur, c’est de hop vouloir
6couter. II faut combattre cette v6ritable rage d’6couter

sans trdve ni r6pit. Elle n’est pas
seulement un danger pour la radio,
mais pour la culture elle-mame.
Llauditeur qui veut tout 6couter doit
6tre 6vinc6 sans piti6, car automa-
tiquement, et infailliblement, il de-
viendra celui qui sait tout, qui tran-

che de tout, bref un de ces individus teI qu’il en existe
d6ja plus qu’il ne faudrait.

Lpauditeur, bien souvent, voudrait d6terminer Ie mo-
ment o& iI lui plairait d’entendre une 6mission r6cr6ative
ou instructive. Il s’idena6e pour ainsi dire a 1’institution ;
iI en fait une sorte d’instrument domestique, dont iI vou-
drait pouvoir user a sa guise. Et le voici d6sappoint6 et
fach6, si au lieu du d61assement demand6 a la radio, iI
entend un grand op6ra ou si, invers6ment, il entend chanter
a Viens Poupoule p a 1’instant oil iI est dispos6 i 6couter un
concert s6rieux.

On est enclin, aujourd’hui, a juger un peuple d’aprds
ses 6missions radiophoniques aussi bien que d’aprds sa
culture et ses r6alisations dans l’ordre technique. N’ou-
blions jamais que les 6missions radiophoniques franchissent
les fronti8res, qu’elles sont souvent, pour l’auditeur
6tranger , le seul moyen de se faire une id6e du niveau in-
tellectuel d’un pays ou aPun peuple voisin. Cela a son
importance, surtout dans les temps actuels, alors que
sont interdits nombre de journaux et de livres.

Pour l’Etat, et pour ceux qui sent charg6s de la direction
de la radio, le probl ime est tout autre. Ce n’cst pas 1’in-
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dividu qui doit compter, mais le peuple dans son ensemble.
II ne saurait y avoir ni droits de la majorit6, ni droits de
la minorit6. Les quelques centaines fervents de la musique
s6rieuse doivent compter pour les directeurs de studio
autant que les milliers d’auditeurs qui r6clament de la
musique r6cr6ative. Ce n’est pas le nombre qui d6cide,
mais uniquement Ie bien-fond6 de la demande. Cela doit
6tre vrai surtout dans un pays comme le n6tre, o& 1’6galit6
entre les parties linguistiques et culturelles a 6t6 6rig6e
en dogme, sans tenir compte du pourcentage des habitants
dans les di£f6rentes regions. Aucune votation, ni aucune
consultation des auditeurs, n’y changeront rien. Ce n’est
point parce qu’une majorit6 d6sire de la musique r6cr6ative
qu’une minorit6 doit 6tre frustr6e de ses droits. II en est
de mame pour les 6missions di£ius6es en commun par nos
trois 6metteurs nationaux. Elles ne seront pas abandon-
n6es, bien qu’un certain nombre d’auditeurs refusent de
prater l’oreille a ces d6monstrations de l’unit6 nationale.
Ce qui s’est av6r6 juste et utile le demeurera, malgr6 tou-
tes les r6actions de la foule.

Nous aimons a faire 6tat de la valeur de nos 6coles, de
nos institutions d'6ducation et de nos r6sultats en matidre
sociale et p6dagogique. Nous sommes Ie < Pays de Pesta-
lozzi +, la province europ6enne de la p6dagogie. Dans notre
petit Etat, nous comptons sept universit6s et une quantit6
d’autres institutions culturelles de moindre importance.
Nous poss6dons des universit6s populaires protestantes et
catholiques ; nous avons des cours et des conf6rences
spadressant aux partis de gauche et de droite, une centrale
d’6ducation ouvridre et de nombreuses commissions pour
l’enseignement civique. Nous sommes tr as 6ers de ce que
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chaque jeune gargon regoive une bonne instruction scolaire,
qui lui donne de solides bases pour sa vocation et son
existence. Nous sommes tras fiers aussi de notre travail
culturel et de celui des Suisses a 1’6tranger.

N’est-ce dorIC pas le devoir de la radio, pr6cis6ment, qui,
elle, s’adresse a la plus grande partie de la population, de
lui transmettre Ies fruits de notre labeur, de notre vie
intellectuelle, de notre culture ? N’est-ce point a elle a
are la messag Bre de la culture, et de la r6v61er au peuple ?

En v6rit6, la question < La radio a-t-elle une importance
culturelle & se trouve r6solue de maniare non 6quivoque.
La radio est devenue un facteur de culture, qui ne pourrait
plus 6tre supprim6 ni retranch6 de 1’existence de nombreux
auditeurs. La radio difFuse aujourd’hui de la bonne musique
jusque dans le plus petit village de montagne ; elle embellit
les heures mornes des malades et des solitaires, et les leur
rend supportables. La radio p6n are dans la chambre du
pauvre et en all age l’atmosphdre. Elle est devenue,
d'autre part, un moyen d’instruction dans de nombreuses
6coles, o& elle compl ite et illustre l’enseignement du per-
sonnel p6dagogique ; elle souaent les travaux des uni-
versit6s populaires et d’autres institutions d’instruction,
les 61argit et les difFuse.

Les possibilit6s culturelles de la radio sont mises a pro6t
par des centaines de milliers d’auditeurs, qui cherchent a
d6velopper leurs connaissances dans les di£F6rentes dis-
ciplines de la sience. La radio enseigne la connaissance
de mondes 6trangers. La radio fait p6n6trer dans Ie si-
lence du foyer la musique 16gare et solennelle. La radio
vivi6e, console, aide et encourage I
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LA MISSION CULTURELLE
DE LA RADIO

Le probldme de la mission culturelle de la radio o£Fre
deux aspects,

Les programmes radiophoniques sont un peu le re£let des
peuples auxquels ils s’adressent. IIs permettent, en quelque
sorte, et justlu’a un certain point, de d6terminer leurs
aspirations et leurs possibilit6s dans le domaine cul£urel.
II est manifeste aussi que les dirigeants de la radio dla-
borent les programmes en tenant compte non seulement du
goat du public, mais de leurs propres conceptions sur le
r61e culturel de la radio.

D’autre part, pour 61aborer leurs programmes, les direc-
teurs de studios disposent de collaborateurs nombreux.
Pour se rattacher a des disciplines souvent diverses, leur
labeur n’en rendte pas moins, pour la plupart du temps, les
tendances de l’heure et les pr6occupations de la vie natio-
nale .

Mais la radio en est r6duite aux seuls moyens d’expres-
sion auditive. Et ceux-ci font appel, avant tout, aux
auvres musicales, litt6raires et po6tiques, grace auxquelles
s’6tablit une 6troite liaison entre l’activit6 culturelle et
le public. 11 n’y a de culture que dans la mesure oa existent
des forces pour la servir.
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En Suisse, compte tenu de 1’6tendue du territoire et de
la densit6 de la population, ces forces ne manquent pas ;
elles pourraient 6tre plus agissantes pourtant a l’endroit
de la radio, si les studios disposaient de moyens financiers
accrus, qui leur permettraient de faire davantage appel
aux ressources artistiques et intellectuelles susceptibles
de les servir.

En se plagant au seul point de vue 6conomique, il ne
faut pas oublier non plus que si les programmes coatent
eras cher, l’activit6 de la radio suisse, d’autre part, o£Fre a

quantit6 de personnes leurs moyens de subsis-
tance. SaiGon, par exemple, que pour ses
orchestres seulement, elle verse chaque ann6e
une somme de plus de 8oo.000 francs, qu’elle
fait vivre, avec leurs famiIIes, de nombreux
musiciens ? ll faut ajouter les cachets vers6s
aux compositeurs auxquels Ia radio fait appel
pour la pr6paration des concerts, op6ras, par-
ti6ons musicales de jeux radiophoniques,
cr6ations, m61odies nouvelles, etc.

La radio fait 6galement @uvre de m6cenat agissant au
profit des hommes de lettres et des podtes. Le montan£ des
sommes qui leur ont 6t6 vers6es a 6t6 consid6rablement
accru en 1940, si bien que, pour de nombreux artistes
suisses, la radio est une source de revenus primordiale.

Supposons qu’un jour la radio vienne a disparaitre... II
y aurait alors des centaines de musiciens et de litt6rateurs
qui se verraient priv6s, du jour au lendemain, du plus clair
de ]eurs revenus et de la possibilit6 d’exercer leur talent.

D’ailleurs, les directeurs des studios se sont trouv6s en
face de taches nouvelles. Ne pouvant puiser ind66ni-
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ment dans le r6pertoire des @uvres musicales, po6tiques
et th6atrales existantes, iIs commandent aujourd’hui des
(euvres originales aux auteurs et aux compositeurs. Plus :
ils les one orient6s vers des formes de cr6ation nouvel Ies,
adapt6es le mieux possible aux exigences particulidres
du micro et a la psychologie des auditeurs.

C’est ainsi qu’un efFort proprement cr6ateur a 6t6
accompli plus sp6cialement dans le domaine du radio-
th6atre. Des CEuvres nouvelles one surgi, des auteurs se
sont r6v616s, qui one apport6 leur contribution a l’avdne-
ment d’un art proprement radiophonique, aux productions
de grande valeur souvent.

Tels sont, esquiss6s, quelques faits a prendre en consid6-
ration lorsqu’on parle de la mission culturelle de la radio.
Cette mission ne peut s’exercer que s’iI existe des va-
leurs pour la servir et, d’autre part, une instance permet-
tant a celles-ci de se r6v61er et d’accomplir un travail
convenablement r6mun6r6.

Le d6veloppement de la radio, Ie travail constructif et
consciencieux de nos directeurs de studios ont pour pre-
mier r6sultat de conf6rer a la culture et a 1’art une impor-
tance essentielle dans la vie spirituelle de notre pays.
C’est sur le public que s’appuie I'activit6 de 1’artiste ;
c’est la radio qui lui oRre le mo)ren de servir sa p3trie.
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LA RADIO SCOLAIRE

Dds les premi6res 6missions, on a reconnu que la radio
6tait un excellent moyen d’enseignement. En Angleterre
et en Allemagne on fit, en 1923 et 1924, les premiers essais
m6thodiques d’utiliser le q broadcasting > a des £ns p6da-
gogiques. En 1924 6galement, Ie journal radiophorrique
paraissant a Zurich laissait entrevoir la diausion r6gu-
li dre de programmes sp6cialement des6n6s aux 616ves
des 6coles.

II appardnt a Berne toute£ois de r6aliser ce projet.
Dans la plupart des pays europ6ens, les 6missions radio-
scolaires furent introduites par un arr6t6 du minist are
de 1’6ducation nationale. On ne pouvait proc6der ainsi
en Suisse, o& l’instruction publique est du domaine des
cantons. Aussi, Radio-Berne, de sa propre initiative,

organisa-'t-elle une s6rie d’6missions
d’essais que 1’on 6couta dans les
6coles bernoises et soleuroises. Le
r6sultat fut satisfaisant, encore que
la puissance r6duite de 1’6metteur
local et l’insumsance des appareils de
r6ception n’aient pas permis d’obtenir
partout l’e£ret d6sir6. On d6cida de

r6p6ter l’exp6rience dans de meilleures conditions techni-
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ques a prds la construction de 1’6metteur national
pour d6cider si 1’on introduirait d6£nitivement les 6mis-
sions radio.-scolaires.

Pour la seconde tentative, les trois studios fournirent
les ressources 6nancidres n6cessaires et obtinrent la col-
laboration de p6dagogues des diff6rents cantons de la
Suisse allemande. De son c6t6, 1’administration des PTT
accorda des concessions gratuites, lorsque c’6tait n6cessaire.

Les 6missions, que les studios pr6pardrent avec un soin
particuIier, regurent g6n6ralement un accueil trds favo-
rable. La radio scolaire avait fait ses preuves et conquis
son droit de cit6. L’ /44dociation duidde pour La raaio dcoLaire
(Schweizerischer Schulfunkverein), qui avait pr6sid6 a
ces seconds essais, resta en fonction, 6tablit des directives,
axa les heures d’6mission et veilla a la qualit6 des pro-
grammes, qui s’am61iora sans cesse. La SSR accorda une
modeste subvention.

En mame temps, la Suisse romande faisait ses pre-
midres exp6riences, qui obtenaient Ie mame succ ds. D'ail-
leurs, en 1929 d6ja, le Conseil d’Etat vaudois avait d6cid6
d’introduire dans les 6coles publiques l’enseignement au
mo)'en de la radio. Ces premi6res 6missions n’avaient,
iI est vrai, rien de commun avec la < radio scolaire D,
car elles se bornaient a des conf6rences. En revanche,
les premiers essais du studio de Lugano, au printemps
de 1933, furent si appr6ci6s que le D6partement cantonal
de 1’instruction put)ligue ,– dirig6 alors par M. Celio,
aujourd’hui conseiller f6d6ral – d6cr6ta la radio scolaire
obligatoire et prit a sa charge l’entretien des postes
r6cepteurs, dans les 6coles.

A la nn de 1933, 1’ Associatjon suisse pour la radio
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scolaire discuta, avec Ia SSR, la possibilit6 de r6organiser
cette institution sur une base plus large. Bient6t, IPasso-
ciation d6cida de se dissoudre et la radio scolaire regut
un nouveau statut qui cr6a trois commissions r6gionales
et six commissions locales auxquelles la SSR con6a le
soin de pr6parer et d’ex6cuter les 6missions, les faire
connaitre aussi. Ces commissions s’6taient assur6 la
collaboration des autorit6s scolaires. En mame temps, la
SSR fournit au nouvel organisme les ressources 6nancidres
n6cessaires.

Das lors, la radio scolaire est devenue un pr6cieux auxi-
liaire de l’enseignement, auquel les maitres et les 61dves,
qui en ont fait une fois l’exp6rience, ne peuvent plus renon-
cer. Au d6but, les autorit6s scolaires de certaines commu-
nes ne voyaient, dans la radio a 1’6cole, qu’une distrac-
tion, un agr6able intermdde dans le programme des
legons. Elles refusaient done les cr6dits pour l’achat des
r6cepteurs. Aujourd’hui, heureusement, on a reconnu
la valeur 6ducative de la radio, presque partout. II existe
naturellement des communes qui ne sont pas en mesure
de se procurer les appareils indispensables. C’est Ie cas,
en particulier, des peti£s villages de montagne, o& la

radio scolaire rendrait de trjg grands
services et serait sp6cialement bien
accueillie. De nouveau, ce fut le
directeur de Radio-Berne, M. Kurt
Schenker, qui prit l’initiative d’or-
ganiser, en 1935 et en 1936, les
collectes qui permirent de procurer
250 appareils de radio destin6s

aux 6coles de communes montagnardes dans la gene.
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II ressort du rapport annuel de 1940 que la commission
de Beromunster pour la radio-scolaire a organis6 45
6missions ordinaires, 3 6missions intercalaires et 3 6mis-
sions d’actualit6s. Sottens diausa 22 6missions qui furent
6cout6es par 951 classes. II y eut 17-6missions a Monte
Ceneri.

La valeur de nos 6missions radio-scolaires est reconnue
a 1’6tranger et, dans divers pays, les sp6cialistes de la
radio a 1’6cole, se sont r6f6r6s maintes fois aux exp6riences
de la Suisse. Chez nous, la radio scolaire n’entend pas
supp16er a l’enseignement du maine, nos programmes ne
visent pas a remplacer la legon directe, comme c’est le
cas en Angleterre par exemple. Elle n’a d’autre praen-
tion que d’apporter les comp16ments int6ressants que le
maitre ne peut fournir lui-m6me ; elle veut enrichir son
enseignement.

Pour que les 6missions radio-scolaires puissent 6tre
judicieusement pr6par6es, iI faut que Ie corps enseignant
soit inform6 assez tat des programmes qui sont difFus6s.
A cette fin, la Soci6t6 anonyme pour les publications radio-
phoniques en Suisse allemande et la Commission des
6missions radio-scolaires public un p6riodique Scbweizer
ScbuLfunk qui donne les renseignements n6cessaires. En
Suisse romande parait, sous le titre Za raaio d L’ aeo Le ,
un bulletin richement illustr6 qui est un pr6cieux auxi-
liaire pour l’instituteur. Au Tessin, Ie journal radiopho-
nique r6serve une place sp6ciale aux programmes scolaires.

II n’est pas possible d’6tablir avec pr6cision combien
d’61dves 6coutent r6gulidrement ces 6missions. Des 6va-
luations prudentes donnera le chi are de 15oo classes avec
un total de 200.000 6coliers environ.
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On a constat6 que les 6missions radio-scolaires sont
6cout6es aussi par un bon nombre d’adultes. La RedifFu-
sion SA qui peut d6terminer, grace a des mesures de coil-
rant, combien d’appareils sont branch6s sur son r6seau,
a constat6 que le dix pour-cent de ses abonn6s s’int6resse
aux programmes di£Fus6s a 1’intention des 61dves. Cet
int6r6t 6vident a engag6 les directeurs des programmes a
r6p6ter parfois, dans la soir6e, les 6missions radio-
scolaires les plus attrayantes.
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LA GUERRE ET LA PAIX
ENTRE LA PRESSE ET LA RADIO

Comme la presse, la radio s’adresse au grand public,
elle se met a son service. Tout dPabord, ainsi que nous
l’avons expos6 dans notre chronique, la radio se donna
pour fiche de divertir, de d61asser. Puis, il apparut
qu’elle 6tait aussi un excellent moyen d’information dont
la qualit6 principale est la rapidit6. Et pr6cis6ment le
rythme de la vie moderne Gt que, de plus en plus, on lui
demanda des nouvelles. En outre, la radio s’est r6v616e

un mo)ren de propagande des plus e£licaces et des peuples
entiers subissent son influence.

En Suisse, c’6tait la presse qui, depuis plus dPun siBcle,
formait et re£16tait l’opinion publique. Aussi, lorsque le
service d’informations radiodi£Fus6es se d6veloppa, elle
s’efforga de faire valoir ses int6r6ts. Elle invoqua non
seulement son droit d’anciennet6, mais aussi l’abondance
et la diversit6 des journaux qui r6pond si bien a la stIruC-
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ture politique de la Suisse. En efTet, il y a perl de pays qui
connaissent un aussi grand nombre de journaux. Cela tient
au fait que la vie politique est d6centralis6e, que le citoyen
s’int6resse plus directement aux a£Faires de sa commune
et de son canton. Or, la radio, avec ses possibilit6s
techniques, apparait comme un agent de centralisation,
bien qu’iI soit possible de tenir largement compte, dans les
programmes, des di£F6rences r6gionales. De plus, les 6di-
teurs voyaient dans la radiodiffusion des nouvelles une
concurrence dargereuse pour Ie journal imprim6. A maintes
reprises, ils reprochdrent a la radio de mettre en danger
1’existence mame de la presse. Il conviendrait d’examiner
de plus prds ce reproche dans chaque cas particulier et de
voir si c’est la radio qui est vraiment responsable de 1’6chec
de telle ou telle maison d'6dition. Le d6veloppement des
moyens de transports et de communications n’est-iI pas,
en lui-mame, un obstacle a une hop grande multiplication
des journaux ? Si 1’on songe que les grands quotidiens,
imprim6s dans la nuit, peuvent 6tre vendus a des centaines
de kilom6tres le lendemain matin, on constatera qu’ils
font, eux aussi, une s6rieuse concurrence aux petites
feuilles locales.

Les autorit6s £6d6rales ne sont pas rest6es indi£f6rentes
au prot)lime que posait l’apparition d’un nouveau moyen
d’informations. Das les premiers temps de la radio,
M. Furrer, alors directeur g6n6ral des PTT, 6crivait
dans les IndtrucLiond pour le dervice a’ in/ormaLion = & La
radio, comme le journal, doit 6tre au service des abonn6s.
L’un et l’autre renseignent l’opinion publique, chacun
a sa manidre et par les moyens qui lui sont propres ; iIs
se comp16tent IPun l’autre. Il n’y a gudre lieu de craindre
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que la saur ain6e n’arrive pas, par ses propres forces, a
conserver sa situation. C’est au journal qu’il appartient
de former 1’opinion des citoyens sur les a£Faires publiques.
Elle connrme et compl ate ce que 1’on a simplement entendu
a la radio. Elle int6resse en outre le lecteur a quantit6
d’autres sujets qu’iI ne trouvera pas a la radio et qui ne se
pr6teraient d’ailleurs pas a une 6mission. La radio, elle,
dont le rayon d’action est trds 6tendu, est tenue a une
s61ection d’autant plus s6v6re qu’elle est une institution
nationale et que, dans une certaine mesure, elle repr6sente
l’Etat, m6me si ce n’est pas oHiciellement. +

L’exp6rience a montr6 que la radio ne pourra jamais
remplacer Ie journal. Le mot du haut-parleur ne se grave
pas dans 1’esprit. En outre, l’auditeur n’est pas toujours
de loisir. Il ne peut pas 6tre continuellement a heure
6xe devant son poste r6cepteur. C’est la un des grands
inconv6nients de la radio, tandis qu’iI est toujours possible
de reprendre son journal, de relire un article, de m6diter
sur le sens de ce qui est 6crit. Nlais, la di£16rence fonda-
mentale n’est pas encore la. II faut la chercher dans les
taches assign6es a la radio, d’une part, a la presse d’autre
part.

La presse quotidienne accomplit, dans notre vie put)ligue,
une fonction politique, civique, que la radio ne peut pas
assumer. C’est au journal qu’iI appartient de former
1’opinion, de d6fendre des principes, un programme, de
discuter les principes, les programmes des autres. Ce n’est
pas le r61e de la radio de se faire le porte-parole des diR6-
rents groupes politiques, de faire valoir des id6es contradic-
toires. II serait d’ailleurs tr6s diHicile d’accorder a chacun
la part qu’iI estime lui revenir dans un tel d6bat.
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Si la radio diffuse des informations, c’est que cela re-
pond a un incontestable besoin qui se manifeste dans le
peuple tout ender. En outre, les autorit6s onE un grand
int6r6t au maintien d’un bon service de radiodifFusion.
Il importe et maintenant plus que jamais de pouvoir
opposer nos programmes a la propagande 6trang are.
Nos 6metteurs nationaux contribuent donc a faire mieux
connaitre notre pays. Ils remplissent li une tache que la
presse, dans les circonstances actuelles, serait dans 1’im-
possibilit6 d’accomplir, puisquPavec la rapidit6 de la lu-
miare, iIs font connaitre, jusque dans les contr6es les plus
lointaines, 1’existence de la Suisse et la volont6 de son
peuple.

La concurrence entre la presse et la radio n’int6resse
guere le grand public, qui est client de toutes les deux.
Il s’agit uniquement de d61imiter la tache de 1’une et 1’au-
tre institution, comme l’one reconnu les int6ress6s eux-
m6mes, a la lumiare de l’exp6rience.

C’est pourquoi, le 9 juillet 1939, le D6partement f6d6ral
des postes et des chemins de fer a 6tabli des < lignes direc-
trices pour Ie service d’informations de la radiodiffusion
suisse B, qu’iI a comp16t6es Ie 8 juillet 1940. Ces prescrip-
Hons apportent quelques comp16ments au principe 6x6
dans la concession, selon lequel iI est interdit de faire de
la r6clame au micro, et pr6cisent a queUes occasions et
dans queUes circonstances iI est permis de radiodiauser
des communiqu6s.

Depuis un certain temps d6ja, la presse et la radio sont
entr6es dans la voie de la collaboration. Les journaux
font une notable place aux programmes de la radio et a la
chronique radiophonique. La radio, de son c6t6, ne peut
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se d6partir d’une cerfaine responsabilit6 morale vis-a-vis
de la presse et elle s’est efForc6e, non sans succes, a’6tablir
un contact plus 6troit avec les journaux.
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LES DIRIGEANTS
DE LA RADIODIFFUSION SUISSE

jusqulen 1941

SOCI£TE SUISSE DE RADIODIFFUSION

193l-l936 : Maurice Rambert, administrateur-d616_
g„6 (t =94=).

Das le rer septembre 1936 : A. W. Glogg, directeur g6n6ral
Le ler septembre 1939 : nomm6 directeur du Service de la radio-

diffusion suisse par le D6partement
f6d6ral des postes et des chemins de fer.

CHEFS DES PROGRAMMES ET DIRECTEURS
DE STUDIOS

LAUSANNE

1923 Chef des programmes : M. Boiceau, ing6nieur, conseiller com-
munal, Lausanne.
Chef du service technique : P.L. Mercanton, professeur a 1’Uni-
versit6 de Lausanne.
Chef de 1’6metteur : Roland Piace.
(fin) Directeur administratif : M. Blanc.
Directeur artistique et speaker : Albert Gottraux.
(26 mai) Entr6e en fonctions de M. Edouard A<luller, directeur
du studio de Lausanne.
(ler avril) D6part de M. Muller. Entr6e en fonctians de
M. Marcel Bezengon comme directeur du studio de Lausanne.

1925

1928

r 939

GENEyE
1925 Entr6e en fonctions de M. F61ix Pommier comme directeur du

studio de Gendve.
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LUGANO

1931 Entr6e en foncGons de M. F. A. Vitali comme directeur du
studio de Lugano.

ZURICH

1924 A. Sp6rri, ing6nieur, secr6taire de la < Radiogenossenschaft >,
chef d’exploitation.
Paul Altheer, speaker et chef des programmes (fonction non
permanente).
Erwin Gilbert. chef de l’orchestre.
A.C. Hunold remplace M. Paul Altheer.
F. Luchsinger, ing6nicur, remplace M. A. Sp6rri, ing6nieur.
Cr6a£ion d’un poste de directeur. M. E. Ganther est nomm6
directcur .
Chef des 6missions litt6raires : M. Bert Herzog.
Chef des 6missions musicales : M. Hermann Hofmann.
Le Dr Jakob Job est nomm6 directeur du studio de Zurich.

1926

1927

1931

BERNE

1925 Chef des programmes ad int. : M. Franz Degen.
1926 (rer doQt) Entr6e en fonctions du Dr Kurt Schenker comme

directeur du studio de Berne.

BAr_,E

1926 Chef des programmes (fonction non permanente) : Dr Max
Schlageter .

1926 (15 d6cembre) Entr6e en fonctions du Dr Emil Notz comme
direc£eur du studio de Bale.

DIRECTION TECHNIQUH D=S £METTnURS
SoLLend :
afonte Ceneri:
Berolrttndter :

Roland Pidce, technicien
Carlo Riva, ing6nieur.
Hans AfTolter, technicien.
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RAPPORT ANNUEL DE SOTTENS

INTRODUCTION

Si les 6missions de nos deux studios romands ont 6t6
marqu6es dans l’exercice r939-40 par 1’Exposition natio.
nale de Zurich, la saison r94o-41 s’est d6rou16e en partie
dans l’atmosphdre de la c616bration du 65ome anniver-
saire de la Conf6d6ration suisse. En e£Fet, l’ann6e jubi-.
laire a 'innuenc6 la tenue g6n6rale des programmes et
leur a donn6 Ie ton. De causerie en 6vocation, de dialogue
en fresques radiophoniques, les auditeurs ont 6t6 peu a
peu achemin6s vers la date la plus 6mouvante de notre
histoire.

II apparait, a l’examen des programmes de 1’6metteur
de Sottens, que nos studios s’e£Forcent a une qualit6 de
style (dans la forme comme dans le fond) et que leur souci
constant r6side non seulement dans l’originalit6 de la pr6-
sentation, mais encore dans la substance mame des 6mis-
sions. Tels programmes qui, iI y a trois ou quatre ans,
eussent satisfait l’auditeur, ne sauraient aujourd’hui
lui convenir. La radio romande s’est done employ6e a
s’adapter au go at du public tout en sauvegardant –,
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ce qui est l’essenael -. la valeur intrinsdque de la e ma-
ti6re difFus6e B. Radio-Lausanne et Radio-Gendve, era-

vaillant dans un esprit de continuelle 6mulation, ont
multipli6 les 6missions nouvelles, ne craignant pas, par-
fois, d’abandonner en plein succ ds des rubriques pour
renouveler leurs programmes et 6viter, de la sorte, toute
lassitude chez l’auditcur.

Ainsi qu’en t6moigne l’abondant courrier regu par nos
studios, les efForts de Radio-Gcn6ve et de Radio-Lausanne
ont 6t6 suivis avec sympathie en ,Suisse et a 1’6tranger.
Les piaces jou6es au Studio de la Sallaz et les grands
concerts donn6s a Radio-Genive par l’orchestre de la
Suisse romande, constituent en quelque sorte les sommets
de nos programmes o& s’ins arent, braves et dynamiqucs,
de nombreuses 6missions dans les genres les plus divers,
aptes a tenir en haleine l’auditeur et a l’attacher toujours
plus a 1’6coute de nos programmes.

Mais on ne r6sume pas en quelques l;gnes l’activit6 d’un
studio pendant toute une ann6e. Tout au plus peut.on
donner les principales id6es directrices dont les program-
nes s’inspir arent, ainsi que quelques exemples illustradfs.

Les 6missions des studios romands furent gouvern6es
• si 1’on peut dire –' par les exigences des temps excep-
tionnels que nous vivons.

Nous parlerons plus loin des nombreuses cr6ations pr6-
sent6es par nos studios. Nlais qu’iI nous soit permis, en
ce chapitre liminaire, de mettre l’accent sur ]’opportunit6
qui nous est apparue de placer en vedette, cette ann6e
comme la pr6c6dente, les auvres musicales et th6atrales
de nos au£eurs suisses. Sans renoncer au r6pertoire 6tran-
ger indispensable a l’alimentation r6guliare des program-
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mes, nous avons dorIC fait Ia place hds large a nos compa-
triotes.

Les studios romands ont compris 6galement toute
1’importance que rev6tait, pour le pays, la bataille
agricole selon Ie plan Wahlen. IIs ont inscrit a leurs
programmes nombre de causeries utilitaires sur ce sujet,
&insi que des reportages, les lines et les autres dans
le souple cadre des e Echos d’ici et d’ailleurs > et du
a Micro-Magazine B .

D’une mani are g6n6rale, ce dernier exercice a permis
de jauger, a lois nouvelle, toutes les ressources intellec-
tuelles et artistiques de la Suisse romande.

Mais les bons programmes coatent cher, surtout s’ils
sont, comme c’est le cas actuellement, ex6cut6s par des
auteurs et des artistes professionnels. Malgr6 les gros
sacrifices consenas par ceux-ci pour collaborer a la radio
a des conditions sensiblement inf6rieures a celles des

th6atres, le budget actuel des programmes a oblig6 nos
deux studios a limiter leurs projets. Quelques-uns d’entre
eux, mane, ne purent etre r6alis6s faute de moyens bran-
ciers suflisants.

Avril r94o-mars 1941 fut une ann6e de guerre, de res-
trictions, dljnqui6tudes, de nervosit6, de soucis natio-
naux. Comme on le pense, le r61e de la radio en fut trans-
form6 : ses missions augmentdrent, ses devoirs s’accrurent,
sa responsabilit6 se Gt plus lourde... Charges nouvelles
dont iI fallut s’acquitter alors que la chert6 croissante de
1’existence, la raret6 des disques et de 1’essence, la mobi-
lisation d’une partie du personnel diminuaient les moyens
habituels des studios dont les budgets avaient dtd 6tablis
en un temps moins sombre. Ne craignons pas de le dire :
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le probl ame financier se pose aujourd’hui d’une maniare
plus pressante que jamais. C’est de la solution qu’on lui
donnera Ie plus t6t possible que d6pendront d6sormais la
valeur des programmes de la radio suisse, et, par cons6-
quent, la force de notre propagande, la mise en vedette,
devant 1’6tranger, de 1’ < etre a suisse.

EMISSIONS P4RL£ES

Nous ne saurions ici exposer en d6tail les 6missions
par16es de Radio-Lausanne et Radio-Gendve. Elles gone
abondantes et diverses.

Dans le domaine du reportage, les < Echos d'ici et d’ail-
leurs D et Ie e Micro-Magazine & n’ont n6glig6 aucune occa-
sion d’int6resser leurs auditeurs, en les faisant participer
aux manifestations qui se sant d6rou16es en pays roman(I.
De nombreux hommes de lettres de Suisse et de 1’6tranger,
des conf6renciers c61dbres onE fait entendre leur voix
a nos micros. Il n’est pas une @uvre suisse de quelque
importance qui n’ait fait l’objet d’une interview ou d’un
reportage. Puisque nous en sommes au chapitre des
6missions courtes, 6num6rons quelques-unes des rubriques
les plus 6cout6es du + Micro-Magazine n : < Le Guichet de
renseignements B, a Les d6couvertes du hasard D, < Ce
qu’iIs n’ont pas die B, q Les p6cheurs de perles p, a Les
mysti£ications c61dbres >, < Connaissez-vous la Suisse ? B,
q chiaons de papier D, c Le Message du podte B, < Les

pointes sdches p de Jean Marteau, e Les jeux rim6s p,
q Le mot crois6 radiophonique •, q Le mus6e parlant +,

q Le tr6teau musical B, a L’album de romances B, etc.,
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et la fameuse < Recette d’Ali-Babali + qui a oblig6 Radio-
Gendve a cr6er un service de r6ponses directes aux
m6nag6res e

Nous citerons 6galement les diverses rubriques des
g Echos d’ici et d'ailleurs w. Cette derniare 6mission n’a
cess6 de s’am61iorer. Citons, parmi Ies < cinq minutes w
qui eurent Ie plus de succds : a La chanson en ballade w,
q Les propos du caviste », < Le plat du jour », < Les com-

pagnons de la chanson », < Les feuillets du vieux Galen-
drier p, < La chanson express w, < La chanson de Gilles )+,

q La chronique de Gustave Doret w, c Vu par son valet de
chambre w, < Sur trois notes D, < Le chant du aeuve +,
e Connaissez-vous cet artiste ? w q Images d’Epinal w,
q D’oil vient votre nom ? w.

C’est sous cette rubrique que le service de reportages
et M. Suds mirent quotidiennement les auditeurs au
courant des actualit6s suisses et des grands probldmes
du jour.

(2uant aux causeries, elles ont 6t6 faites et sont faites
actuellement par des personnalit6s dont le m6rite et les
comp6tences sont incontestables. Pour Lausanne, 6cri-
vons ici les norrIS de MM. Gustave Doret, Gonzague de
Reynold, Camille Du(lan, Ie professeur Piccard, Charly
Clerc, Elie Gagnebin, Paul Budry, Albert Muret, Ie pro-
fesseur Lasserre, Ie peintre A.-F. Duplain, Alfred Gehri,
]’explorateur Jean Gabus, le Dr Blanchod, Stierlin-
Vallon, Alfred Poc Iron, les professeurs des universit6s
romandes, MIle Nlerminod, MM. Simoncini, Igor AClarke-
vitch, Aloys Fornerod, Henri Jaton, Jean Nicollier, etc.

Pour Gendve, notons les 6crivains suivants : MM.
Constant Bourquin, Charles Baudouin, Paul Chapon-
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niare, Frangois Fosca, Charles Fournet, Lucienne Flo-
rentin, Pierre Girard, Jean Marteau, Rodo Mahert,
Ren6-Louis Piachaud, Albert Rheinwald, Noelle Roger,
Robert de Traz, Henri de Ziegler. Nous ajouterons a
cette liste MM. E. Jaques-Dalcroze, Roger Vuataz,
dont les conf6rences autour de la musique et des musi-
ciens ont 6t6 Cris vivement appr6ci6es, et, dans Ie cycle
des grandes conf6rences universitaires, MM. Eugane
Pittard, Paul Collart, Emile Guy6not, Georges Tiercy,
Victor Martin, Marcel Reymond.

Signalons enRn une audacieuse
innovation dans la critique lit-
t6raire radiophonique : Ze Tri-
burIal aa Ihrc , institu6 par Radio-
Gen ave et comportant un pr6si-

M. A. Rheinwald ; un
accusateur, M. R.-L. Piachaud,
et un d6fenseur M. Henri de

Ziegler. Autre innovation : q La conversation-surprise B,
entre trois 6crivains parlant a batons rompus.

Les probldmes de la famille et de l’enfance on£ fait l’obje£
d’6missions particuliarement goat6es. Tandis que Radio-
Gen he cr6ait sa q Boite a moustique B et poursuivait les
6missions unanimement appr6ci6es de l’Oncle Henri,
Radio-Lausanne s’est 6galement beaucoup souci6 des
jeunes et a cr66 dans ses 6missions de Raaio-fcunedde des
a Colloques R et des < D6bats D auxquels participen£ des
jeunes gens de tous les m6tiers et de toutes les classes
de la population.

Les m6mes principes ont guid6 Radio-Genave dans 1’or-
ganisation du c Quart d’heure familial p, de la c Tribune
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de la femme w et dans 1’institution d’un entretien r6gulier
de M. Ie professeur Tidche sur 1’6ducation des enfants,

A Lausanne, la < Demi-heure pour les petits enfants
sages B rassemble souvent au grand studio plus de 6oo
jeunes auditeurs qui participent d’une mani dre tr is vive
aux 6missions et portent l’insigne du < Club des petits
amis de Radio-Lausanne B, a l’instar de leurs camarade
genevois qui portent l’insigne de l’Oncle Henri. La
q Demi-heure pour les petits enfants sages w fut fr6quem-
ment organis6e, d’ailleurs, dans des villes de nos cantons
voisins et trouv arent un grand enthousiasme. Notons
que le Th6atre-Guignol dont on donne une repr6senta-
tion par mois, radiodifFus6e au grand studio de La Sallaz,
attire chaque fois plus d’enfants que ce dernier n’en peut
contenir.

Nous passerons rapidement sur les 6missions communes
du matin, le lun(Ii a Lausanne et le mercredi a Genave.
Elles sont, les unes comme Ies au£res, form6es Ie plus
souvent d’6vocations suisses, ou de causeries-auditions
musicales.

Radio-Gendve a, a plusieurs reprises, conn6 les 6mis-
sions pour les Suisses a 1’6tranger a des 6crivains de chez
nous, tels que Robert de Traz, Ren&Louis Piachaud et
Henri de Ziegler.

Abordons maintenant, pour n’en parler que succincte-
ment, Ie domaine des pi aces de th6atre et des jeux radio-
phoniques. Dans la r6partition des programmes de nos
studios, Lausanne dispose du r6pertoire dramatique et
Gendve se consacre aux jeux radiophoniques. Ce n’est
la, 6videmment, qu’une r6partition de principe, car la
bonne entente entre nos deux studios a permis X 1’un
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comme a l’autre de mettre quelque souplesse a ce partage.
II arrive dorIC que Gendve donne, ici et la, •– iI est vrai
peu souvent –. des @uvres dites du r6pertoire et que
Lausanne fasse jouer des jeux radiophoniques.

Dans le domaine tbZdtral, Radio-Lausanne a fait appel
aux auteurs et aux hommes d’esprit les plus connus de la
Suisse romande, qui, pour la plupart, ont travail16 et era-
vaillent encore d’une manidre r6gulidre- au b6n6fice des
6missions lausannoises. Citons les noms de NIM. Paul
Budry, Alfred Gehri, William Aguet, Maurice Kuds,
J .-E. Chable, Samuel Chevallier, Jean Peitrequin,
Benjamin Romieux, Jules Baillods, Mme B6art-Arosa,
M. J.-P. Reymond, etc. Comme on le sait, Radio-Lau-
sanne s’est souc6 particulidrement de d6velopper le th6a-
tre radiophonique et possdde maintenant une troupe d’ac-
teurs professionnels de premier plan, dont le renom est
pass6 au deli de nos fronti6res. C’est ainsi que Ie radio-
th6atre du mardi soir vaut au studio de Lausanne une cor-
respondance enthousiaste qui nous vient du pays, aussi
bien que de 1’ aranger. C’est dans le d6sir 6galement de
faire cr6er et de permettre a de jeunes talents de se mani-
£ester que Radio-Lausanne a ouvert un vaste concours
de pi aces en un et trois actes, sous Ie nom de 6 Prix de
Suisse romande n, avec la collaboration de la Com6die
de Gendve, du Th6atre Municipal de Lausanne et de
plusieurs revues d’art ou de th6atre. Ce concours eut
un grand succds, puisque le jury examine actuellement
plus de 40 pidces en trois actes et prds de 80 en un
acte

Radio-Genave a inscrit a ses programmes les 6vocations
suisses d’Edouard Martinet, de Marcel de Carlini,
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Nesto Jacometti et les tableaux historiques de Rodo
Mahert, Pierre Courtil et Seg.

De son c6t6, Radio-Lausanne s’est e£forc6 6galement de
raviver aussi intens6ment que possible 1’etre et les valeurs
suisses. Citons, entre autres, les s6ries d’6missions des
R Images suisses w, e FamiIIes romandes p, q Lieux de
chez nous w, < Promenades en Suisse romande B, q La
Suisse en trente minutes B, e Promenades outre-Sarine +,
e Cantons suisses w, qui se poursuivent actuellement
encore +

Nous avons dit le succds des pidces du mardi a Radio-
Lausanne. Pareil accueil est r6serv6 aux cr6ations de
Radio-Gendve qui commande a des auteurs suisses des
auvres in6dites importantes, au rythme de trois i quatre
par mois. Citons au hasard de la plume : StanLey Le brideur
ae reed, Barnum, prince aed my4Liftcateur4, Scarron, Rachel,
Le roi dana caur, Le cri4tal magique, ELidabetb a’/4utricbe,
impZratrice ae La solituae, de Georges HofFmann ; Pionnier
en Guyane (un anc6tre du g6n6ral Guisan), de F. Gigon ;
Donnez-moi & La et Ze porLail ae gLace , de Fred Marchal
et Jean NeRo ; la suite d’estampes de MM. Gerval et
Penay, auteurs du Nouveau roman ae Paul el Yirginie ,
L'bidLoire au croi46 jean ae Libottrne, La Cape, de Camille
Hornung ; Le magicien aed voix, La viLLa au bora ae L’eau,
Kacanced , Bout ae L' an, de Marcel Rosset, sans oublier
le roman policier a 6pisodes de M. Frangois Fosca :
SiLence... on tbtel

Parmi les grandes CEuvres, nous soulignerons l’adapta-
tion au micro des foyeu4ed command ae Win2)aor , de Sha-
kespeare, par R.-L. Piachaud et (;enable orrverLe aa ciel,

de R.-L. Piachaud 6galement.
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En ces temps d’inqui6tude, la radio a une tache 6vidente :
celle de maintenir Ie moral, voire meme de cr6er de 1’opa-
misme. C’est a la radio que beaucoup d’auditeurs, en
e Ret, demandent de satisfaire un besoin d’6vasion et de
distractions. De nombreuses 6missions ont 6t6 cr66es IPan
dernier par nos studios romands.

Citons, pour Lausanne, Ie c Club des treize D, les fan-
taisies de IYINI. Gehri et Chevallier, telles que < Trente
ans apr is w, R Les meilleurs sketches des meilleurs humo-
ristes y, celles de M. Aguet, ( L’air du temps B, les < M6ta-
morphoses d’Ovide B, Ie < Globe sous Ie bras B, par le
Dr Blanchod, les K Climats musicaux n, le q Livre d’or

des 16gendes B, de Benjamin Romieux et les nombreuses
cr6ations ou adaptations radiophoniques r6alis6es par
divers auteurs tels que MM. Geo-H. Blanc, J. Baillods,
Alfred Gehri, Samuel Chevallier. La encore, on s’est
souci6 de faire mieux connaitre aux Suisses romands et
aux pays de langue £rangaise Ies chefs-d’ auwe de la lit-
t6rature suisse a16manique. C’est ainsi que, sous le titre
d’ c Oeuvres en images + des nouvelles de Gottfried
Keller, (Ie taureau a’ Uri, Le janion aed dept braved, L’ habit
fail le moine, Rom& et fuliette au viLLage), des auvres de
J6r6mias Gotthelf et d’autres 6crivains suisses allemands
one 6t6 mont6s en jeux radiophoniques au Studio de Lau-
saline ; 6missions qui ont 6t6 tr 6s appr6ci6es de nos audi-
teurs. Il faudrait ci£er encore dans le domaine de la fan-
taisie et les nombreux mon£ages de Pauline Carton et de
Jean Badds.

Pour sa part, Radio-Geneve a lanc6 une s6rie nouvelle
d’6vocations, sous les acres a Une maison vous parle B,
< Les 6nigmes du monde p (L’Atlantide, Mayerling, Le
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masque de fer, William Shakespeare, Le vaisseau-
fant6me, etc.), < La Galerie des erreurs n, < L’antenne
fantaisiste , (suite de parodies des 6missions radiopho-
niques), les fantaisies de Henry Giquel, Seg, Fred Mar-
chaI, Ruy Blag, H. Tanner, Fred Poulin, M. de Carlini,
H. Meyer de Stadelhofen, etc., < L’op6rette de qua’sous >,
, La g6ographie en images p, K Le th6atre d’aventures &

(sorte d’adaptation au micro des pidces genre Chatelet),
etc., etc.

E)nGn, la participation du public a certaines 6missions,
comme Ie c Voulez-vous jouer avec nous ? p, diaus6 tour
a tour par Radio-Gendve et Radio-Lausanne, a suscit6
l’int6r6t amus6 des auditeurs.

La vari6£6 des 6missions de Sottens et le soin qui est
apport6 i leur ex6cution sont tels que notre radio romande
jouit, r6p6tons-Ie, d’une large audience dans tous les pays
de langue frangaise dont Sottens est aujourd’hui 1’un des
postes les plus 6cout6s et les plus appr6ci6s. Pourquoi
ne le dirait-on pas, puisque des milliers de t6moignages
regus par les studios romands permettent de l’a£nrmer ?

E411SSIONS aiusic4LES

Nos studios romands onG pendant l’exercice 194o-41,
donn6 a la musique une part importanCe dans leurs pro-
gr8LInInes.

Le service musical de Radio-Gendve, qui a le privi••
Iage de poss6der l’Orchestre de la Suisse roman(Ie, slest
impos6 dans la pr6paration des 6missions trois taches
essentielles : en premier lieu la recherche dPauvres r6elle-
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ment originales qui nlaient pas encore 6t6 di£Fus6es ;
1’organisation de cycles musicaux qui ont apport6 aux pro-

grammes des 616ments d’ordre, de logique,
de clart6 et one permis a l’auditeur de sui-
vre 1’6volution historique de tel ou tel genre
de musique et de retrouver dans les pro-
grammes 1’6mission qui le s6duit particulidre-
ment. En6n, Radio-Gendve s’est donn6 pour
mission de faire connaitre au grand public de
jeunes compositeurs suisses et de fournir a

nos musiciens l’occasion de composer des auvres pour
le micro, domaine qui, pour beaucoup d’entre eux, est
nouveau ou peu familier.

Parmi les auvres qui n’avaient jamais 6t6 difFus6es et
que Radio-Gendve inscrivit a ses programmes, iI y a lieu de
signaler Ze marty re ae dainLe UrdrtLe, d’ Alessandro Scarlatti.
Citons encore Cbridt aa mont aed OLivierd , de Beethoven,
auvre Cras rarement ex6cut6e. Les chaurs et deux des
solistes sp6cialis6s dans 1’oratorio, Violette Andr6ossi et
Ernest Bauer, chantaient cet ouvrage pour la premidre fois.

En tirant de la poussiare des bibliothdques des ouvrages
a’une si grande valeur, la radio remplit un r61e 6mouvant.
Souvent ces @uvres sent en sommeil depuis plusieurs sid-
cles et elles le resteraient sans les initiatives d’une ins-
titution qui a la facult6 de faire abstraction de certaines
exigences commerciales. En e£Fet, quel que soit leur int6-
ret, ces wuvres 6tant inconnues du grand public, aucun
impresario, aucune soci6t6 symphonicIue ou chorale ne
pourrait les ex6cuter en concert public sans risquer de
gros d6Gcits. Actuellement le r61e de m6cdne est d6volu
A la radio et ses ressources lui dictent le devoir de sup-
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p16er i cette carence pour le plus grand profit des
m61omanes.

Dans ce m6me ordre d’id6es, iI faut citer I'audition
de certains ouvrages compris dans la s6rie R Panorama
de l’Op6ra-Comique p. Compar6e au r6pertoire habituel
des th6,itres subventionn6s, cette suite d’6missions cons-
titue une v6ritable R Jouvence w de 1’art lyrique, un renou-
veau inappr6ciable. Plusieurs de ces auditions peuvent
GEre tax6es de < premi8res w, tant les ouvrages sont incon-•
nus ou oubli6s. Ainsi, par exemple : Robin et z?llar Lon,
L’ opara aed mcnaianLd d’oil maquit Ie film L’ C)para ae quaL’ ’••
dowd, IdabeILe er Gertruae, charmant ouvrage compos6 a
Gen ave par Gr6try, Led aclu cba4deurd et La Laitiare , de
Duni, etc., etc,

Ainsi que nous le disons plus haut .– et 1’on verra plus
loin que cet effort a trouv6 son corollaire a Lausanne .
Radio-Gendve a command6 a plusieurs de nos compo-
siteurs suisses des uuvres in6dites. Ce fut Ie cas pour la
musique des foyeu4e4 commared ae Mini)aor qui fut 6crite
par Jean Binet ; pour Ze PorLail ae gLace, f66rie radiopho-
nique dont la partition est due a M. Frank Martin.
Ce fut le cas 6galement pour Genive ouverte aa ciel, dont la
musicIue fut demand6e i M. Roger Vuataz. Radio-Gen6ve
a, en outre, cr66 de nombreuses muvres de nos compa-
triotes, qu’iI s’agisse de Walter Lang, F. Martin, Obous-
sier. Notons encore le fr6quent engagement de chefs
d’orchestre et de grands solistes suisses.

La musique suisse a done 6t6 au premier plan, et cela
dans tous Ies genres. Les noms des compositeurs suisses
sont ceux qui, dans le domaine de la m61odie, reviennent
le plus fr6quemment dans les programmes. Le plus popu-
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laire d’entre eux, M. Jaques-Dalcroze, a 6crie a la demande
de Radio-Gen6ve, un grand nombre de chansons in6dites.

Du point de vue instrumental, Radio-Gendve a organis6
notamment des 6missions consacr6es a 1’alto, instrument
peu jou6 en soliste. Ne manquons pas de souligner aussi
la suite d’6missions de concerts pour piano, de Mozart.
L’audition int6grale de ces concertos, qui a commenc6
en automne 1939, se poursuit a un rythme large qui ne
petIt donner aucune lassitude a l’auditeur. Dans IPordre
de la musique ancienne, nous pouvons mettre en 6vidence
les ParLitad de Bach jou6es successivement au piano et
au clavecin, ce qui permet a l’auditeur d’appr6cier l’int6-
ret de ces ex6cutions compar6es.

On ne saurait manquer d’indiquer, dans ce rapport, la
s6rie des concerts d’abon'nement de l’orchestre de la
Suisse romande, concerts qui, a notre grand regret, ne
purent 6tre qu’en partie di£fus6s, cela en raison de 1’inter-
rupaon des 6missions a 22 h. Cette mesure prise sur ordre
de l’autorit6 sup6rieure a na£urellement m6content6
de nombreux m61omanes, mais on ne saurait faire grief
a la radio d’y avoir ob6i.

ElnAn, Radio-Gen ave a di£fus6 des s61ections d’auvres
du th6atre lyrique, en particulier, PeLl£ad at 2JlzLidanae,
de Debussy ; Faudt, de Gounod. A cela s’ajoutent des s61ec-•

tions d’op6rettes comme Chan40n a' amotLr , EnLevez-moi , raIded
ae 7ienrre, /Tfondieur Beaucaire, Paddionn£ment, 7£ronique.

Les quelques exemples ci£6s ne viennent qu’illustrer
d’abondants programmes dont la richesse et la diversit6
ne peuvent 6tre ici qu’esquiss6es.

Le studio de Lausanne, soucieux lui aussi de nos propres
valeurs, a imm6diatement particip6 au mouvement g6n6ral
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entretenu, d’autre part, sur les plans l;tt6raires, artis-
tiques et nationaux. Au lieu de se contenter de r6p6ter
les auvres de nos compositeurs, Ie studio lausannois a
voulu susciter des cr6ations, aGn de donner du travail
a nos auteurs et a nos compositeurs et leur permettre de
t6moigner de la manidre Ia plus e£Ecace. C’est ainsi que,
dans le domaine mu4ical, des partitions furent command6es
a MIVI. Honegger, Billet, Doret, Hemmerling, BoIler,
Moser, Daetwyler ; des chansons in6dites a MM. Haenni,
pdre et Rls, Bovet, Doret, Jaques-Dalcroze, BoIler, Che-
naux, Billet, Wissmer, Apoth61oz, Gilles, Paul Piguet,
Fornerod, etc. Ainsi naquirent, 6crites par M. W,
Aguet, plusieurs wuvres originales telles que Cbri6topb
CoLornb (Honegger) ; la s6rie R Au pays du merveilleuxB :

CenariLLon (Moser), Le chat botH (Moser), La beLLe au bold

aormant (Moser), Le petit poucet (Moser), Le cbaperon
rouge (BoIler), Peau a’ arte (Hemmerling), Riquet a la bouppe
(Billet), Premier aoftt r940 (Binet), Roded ae shIre (Moser),
La cbivre ae Zfon4ieur Segu rn (Pasquier-de Ribaupierre).

Disons, en Qube, que le studio de Lausanne a fond6,
au d6but de cette ann6e, une section nouvelle d6nom-
m6e < Arts et traditions populaires B. Ce service a fait
toutes les d6marches n6cessaires pour rechercher les
chansons populaires et Ie folklore de chacun de nos can-
tons romands et pour faire ex6cuter par des ensembles
aa boc la musique ainsi retrouv6e et harmonis6e s ’iI
y a lieu –. par des musiciens de renom. Cette initiative
a permis de retrouver des airs charmants et de monter
des 6missions faites devant public, a Sierre, Sion, NeIl-
chatel, La Chaux-de-Fonds et Fribourg, qui eurent un
bon retentissement.
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Pour ne pas allonger ce rapport voici, bri&vement
6num6r6es, quelques-uns des cycles ou 6missions musica-
les qui furent les plus remarqu6s a Radio-Lausanne :

CrZationd ou concertd extraorainaired

Cbri4topbe CoLomb, Honegger-Aguet ; OrI eo , Monteverdi ;
Hommage a I. f. Paaerewdki a 1’occasion de son 8ome
anniversaire (concert au Th6atre Municipal) ; Noah ,
Gustave Doret (premidre audition) ; NoEL, Frangois
Olivier ; Roded ae givre, Aguet-Moser ; L’ enjarLL proaig ILC,
J. Baillods-B. Reichel ; Za pay4 aa rrrerveiLLebtx (sept contes
de f6es) ; IdraEL en Egg pte , Haendel ; Ie Lauai a; S. France4co
a’ Zddidi, Suter ; Za Paddion deLon daint fenn, J.-S. Bach.

ltlbuique ae cbambre :

Trio 1%oyse ; Za donate pour vioLon at piano (M. Andr6 de
Ribaupierre et divers pianistes) ; la donate pour vioLonceLle el
piano (Paul Burger et Charles Lassueur) ; concerts par le
Petit ensemble Victor Desarzens ; z?l£udique contemporaine
itaLienne, Casella ; /t£Luique jran£ai4e moaer ne , Piero Coppola.

CaLbderied-auaitiond

L’ aLlure ae f .-S. Bach , par Igor Markevitch ; Led rap-
porta ae La mLuique /ran£aide et ae La mLuique itaLierrne au
XYlIIe diacL£, Edmond Jaloux ; Cauderied-auait iona de M.
faques-Dalcroze ; Le foLkLore aand Led pay4 noraiqued,
Henri Jaton ; Hidtoire an quaLuor a coraed , Aloys Fornerod
(Quatuor romand) ; La cbandon popuLaire ae France, a’ Ed-
pagne et a’ ILaLie, Aloys Fornerod ; feuned compoditeurd
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romana4 ; CompodiLeurd romana6, Henri Jaton ; Le Trio
poltr vioLon, violonceLL£ el piano , par MIle Elise Faller (ou
MM. Vuillemin, Moser) et M. jean D6costerd ; L' art
an yjolon ef don endeignement , par M. Andr6 de Ribaupierre ;
L’ art aa piano bord aed cbemind baLtud , par M. E.-R. Blan-
chet ; 1/ted el portraitd ae mLbdicien4, par M. Ed. Simoncini ;
Cabbdericd-auaiLion4 Stierlin-Vallon ; L’ bidLoire aa qua tuor
a cort)ed , par M. Aloys Fornerod ; La mudique itaLienne
contemporaine, par Casella ; La mudique contemporaine
franga r6e , Piero Coppola.

Cabaretd, ret)wed, opZrad-comiqued, opZretted :

Les cabarets au coin du feu ; Les cabarets au clair de
lune ; Soir6es populaires ; Revue militaire de M. L.
Schmid et Alf. Gehri (eac/que part en Sui4de) ; Revue sans
61 ni 6celle, W. Aguet-P. Carton ; L’ air aa tcmp4, Aguet-
Carton, Hayward ; L' amant jaLoux, Gr6try ; Led acu=
aParcd, Gr6try ; Le nouveau deignerrr an village, Boieldieu ;

Led renaez-vorbd bour geo-ta , Nicolo, etc., etc.

Zu2>iLiond condacr£ed abu jeuned arLidted :

Jeunes musiciens ; Prix de virtuasit6.
Radio-Lausanne se borne a citer ces quelques 6mis••

sions, prises au hasard dans les programmes de l’ann6e
6cou16e, car il serait Crop long d’en 6num6rer plus,

Si g6n6ral et incomplet que soit ce rapport qui doit
tenir dans les 6troites limites de quelques pages, iI atteste
que la Radio roman(Ie n’a point failli a sa tache. En d6pit
des obstacles cr66s par les circonstances, elle s’est adapt6e,
n’a cess6 de faire preuve d’invention et d’am61iorer ses
6missions.
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RAPPORTO ANNUO
della Radio della Svizzera Italiana

concernente il perioao I. aprite r940 -
31 marzo 1941 .

Nonostante le notevoli diaicolta e complicazioni del
momento, Ie trasmissioni della Radio della Svizzera
Italiana hanno avuto nell’anno trascorso un signi6cativo
sviluppo, specie nel programma invernale, iI quale ha
indubbiamente segnato un passo avanti. Le ore di tras-
missione settimanali sono state aumentate da 50 ore
e 40 minuti a 60 ore e 30 minuti, e per la prima volta
aIIa domenica la Stazione del Monte Ceneri ha svolto
un programma senza pause dane ore 1r.30 alle ore 22.co.
Nei giorni feriali si a tornati ad una innovazione che
si era gia afFermata nell’inverno precedente : la tras-
missione ininterrotta dalle ore 17 alle ore 22. La Radio
della Svizzera italiana ha diffuso in dodici mesi per
un totale di 2230 ore, in confronto di 2048 ore nel 1939
e di 1781 ore nel 1938. 1 primi due anni di guerra non
hanno diminuita l’attivita deIIa Studio di Lugano, ma
l’hanno invece sensibilmente sviluppata. Gli abbonati
nel solo Cantone Ticino erano a1 1. aprile 1940 in nu-
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mero di 15,469, e di 1/,633 al 31 marzo 1941 . L’aumento
a quindi notevole : quasi 2 loo concessioni in un anno
(contro r7oo nell’anno precedente).

Una delle questioni che hanno occupato e preoccupato
la Radio della Svizzera Italiana negli ultimi dodici mesi
riguarda il rapporto che corre fra il programma dcI
parlato e queUe della musica. Bisogna dire che nel campo
musicale la Stazione ticinese ha fatto buoni progressi, e
ha avuto modo di a£Termarsi brillantemente. Accanto alla
fervida e intelligente divulgazione che la nostra orchestra
va facendo della musica classica e moderna e particolar-
mente di quella svizzera, occorre mettere in luce il valore
del nostro coro ; il quale, dope anni di tenace pre-
parazione (accompagnati dal pia scoraggiante scetti-
cismo), va raccogliendo autorevoli consensi ed a ormai
apprezzatissimo nel nostro paese. Ci sembra di poterci
rallegrare dei risultati ottenuti : tanto pia che le condi-
zioni attuali sono tutt’altro che favorevoli, con la continua
rotazione di chiamate in servizio militare, che ostacolano
seriamente il raggiungimento di quella omogeneita neces-
saria a complessi artistici come I’orchestra e il coro.
Ma non vogliamo farci soverchie illusioni : le grandi
stazioni potranno sempre lasciarci in ombra, quanto
a esecuzioni musicali, forti come sono di possibilita
ben pitt ampie delle nostre. Diversamente stanno le cose
per iI parlato. Facendo udire la nostra voce al micro-
fOIIO, diamo il ritratto del nostro paese : il quale non
vuol certo competere con altri assai pi& grandi, ma Cut-
tavia ha un suo inconfondibile carattere, una sua pecu-
liare £sionomia, un certo modo di pensare, di sentire,
di agire e di reagire che a essenzialmente nostro, che
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costituisce Ia nostra identita, la nostra individualita
di popolo. Ora a nel nostro diretto interesse che questo
ritratto riesca pia che si possa complete e comprensivo ;
in altre paro]c, che la nostra stazione abbia la massima
de6nizione di tono, di carattere. E, d’altra parte, oggi
pier che mai bisogna attendere alacremente a cementare
e a far pia coerente il nostro spirito, a perfezionare quei
caratteri di pensiero e di vita che costituiscono la nostra
nsionomia ; e a quest’opera la Radio pu6 cooperare
in modo assai encace. II bilancio nnanziario che ci
suggerisce queste considerazioni, mostra invece una
proporzione fra musica e parlato che non corrisponde
ai bisogni esposti, soprattutto nei momenti attuali. In-
fatti la musica grava per quattro quinti sulle uscite del
canto programmi, lasciando un solo quinto aIIa parte
parlata... II problema presenta grandi difRcolta di solu-
zione. Limitare la parte musicale signi6cherebbe pren-
dere delle misure che umanamente, oggi pib che mai,
riescono troppo dure. Sappiamo che la Direzione del
Servizio della Radiodi£Fusione svizzera ha allestito un
progetto di riorganizzazione che permetterebbe di fare
certe economie a favore del parlato. I risparmi verreb-
bero raggiunti mediante un piEr razionale impiego delle
orchestre. Naturalmente non pu6 essere questione che
la nostra Radio sacrinchi, anche solo in parte, la sua
orchestra, che i l’unica grande formazione istrumentale
che abbiamo nel Ticino.

La collaborazione con gli organi di censura –, e pas-
siamo a parlare di un altro problema importante e
particolarmente delicato nell’ora che volge –• d stata
improntata a un senso di reciproca comprensione e aclu-
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cia : comprensione da parte nostra dene ferree neces-
sita del momento, rinunciando ad ogni manifestazione
capace di o£Fuscare la chiara e onesta posizione della
Svizzera ; 6ducia da parte della censura nel senso di
responsabilita che anima i dirigenti deIIa Radio, i quali
altro non chiedono che di poter dare, nel limite delle
lorD forze, un contributo alla causa comune : la s icu-

rezza del paese. D’altronde, se esercitata con intelli-
genza, la censura non pu6 desiderare di restringere gli
orizzonti, di mettere le briglie alla vita culturale, di con-
dannare i programmi deIIa Radio all’uniforrnita, di fare
demo Studio di Lugano un freddo e anonimo servizio
amminish:ativo. Sarebbe, diciamolo pure, la £ne di
una Radio degna di chiamarsi e di sentirsi svizzera
italiana.

La linea di condotta della Radio della Svizzera Ita-
liana si a sempre ispirata a concetti che hanno trovato
incondizionata approvazione : difesa dei valori cultu-
rali e artistici, serena a£lermazione del nostro carattere
politico, di quella sapiente misura di liberti e di auto-
rita, di autonomia e di disciplina che costituisce la Sviz-
zera. Tutela della nostra dignita, amore della verita
spassionata, della serena equanimita di fronte all’estero ;
£ducia nelle nostre autorita e nel nostro esercito all’in-
terno. Coscienza dei doveri che sempre pia vengono a
gravare sulle spalle dei cittadini, accettazione virile
dene necessita ineluttabili. A£Fermazione dei principi
cristiani che stanno alla base della nostra secolare Con-
federazione e che oggi pia che mai debbono essere ope-
ranG e presenti.

Tutti questi compiti costituiscono per la nostra Radio
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una vasta e complessa serie di a at£ualita + : attualita
in un senso pid profondo, attualita che gioveranno a
mantenere vivo e attivo quello spirito di compatta unione,
di ferma e fattiva fratellanza che solo pu6 permetterci
di guardare serenamente verso l’avvenire.

LE TRAsaiISsioNI P4RL4TE

Fatti di eccezionale gravita sono avvenuti in Europa :
noi non potevamo rimaner sordi alla loro eco senza
correre il rischio di perdere il con£atto con i nostri ascol-
tatori, e soprattutto senza limitare il compito che aIIa
Radiodiflusione Svizzera tocca in questo periodo cosi
d;fhcile per il nostro paese.

Posto d’onore & stato dato naturalmente aIIa vita
svizzera. Ricordiamo che al nostro microfono nel maggio
1940 il Consiglio di S€ato ha rivolto per bocca del suo
Presidente un appello alla cittadinanza ; i partiti tici-
nesi, riuniti in una comunita di lavoro costruttivo
e di intesa comune, hanno dato vita ad una signiGcativa
trasmissione < dal Fronte inferno n ; la commemora-
zione di Giuseppe Moth, mel primo anniversario della
mode, & stata nello stesso tempo una chiara manifesta-
zione di patriottismo e di devota riconoscenza a1 Grande
Scomparso ; e neJ segno del seicentocinquantesimo
della Confederazione il nostro microfono ha sentito il
Consigliere federale on. Etter annunciare l’inizio deII’anno
commemorativo. Il nostro Studio ha cercato inoltre
di tenere sempre aperta una Gnestra sul mondo, nella
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convinzione che nulla sarebbe pia sbagliato e pericoloso
per noi Svizzeri che chiuderci nel nostro guscio, stra-
niandoci dalle grandi culture europee vicine. La sal-•

dezza del nostro fronte interno non esclude l’intelligente
umana comprensione per i destini dei popoli in guerra,
non ci impedisce di so arire con loro e di dividere con
Ioro le speranze in un domani pitr felice. In questo spi-
rito, nel settimanale q Giro d'orizzonte +, autorevoli
collaboratori del nostro Studio hanno trattato i pro.
blend dell’ora o hanno raccolto quelle notizie anche
minute dal vasto mondo che offrono materia di riflessio-
ne : evitando il R sensazionale B per dedicarsi piuttosto
agli echi e ai rinessi che gli avvenimenti d’oltreconfine
suscitano nella nostra vita quotidiana.

Un’ altra rubrica che per la sua stessa natura ha
rispecchiato le considerazioni del momento d quella
dedicata alla truppa : queste nostre trasmissioni, che
han cercato di mantenere Ia forma pia variata e dUet-
tcvole, non hanno mai dimenticato il loro scopo e hanno
ripetuto costantemente ai soldati quanto, in ogni cir-•
costanza, il £ronte interno si senta legato all’esercito.
Ma anche in altri campi, e guardando all’attualita da
un punto di vista pia ampio e pid vasto, diversi cicli
sono stati informati allo spirito e alle esigenze attuali :
la e Svizzera Giovane + ha messo in rilievo la vitalita
sempre nuova che viene alla Confederazione dai suoi
sci secoli e mezzo di vita e di esperienza ; i q Problemi
sociali B hanno toccato con misura ma con eaicacia
aspetti e questioN sociali ; + L’ora della terra B ha
svolto un’intensa opera di propaganda a favore dell’incre-
mento agricolo ; e Cultura sportiva p ha sottolineato
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la necessi£a di una preparazione asica adeguata ai
tempi.

In campo essenzialmente letterario, a mancata la
voce dei conferenzieri della vicina penisola che prima
dcllo scoppio della guerra contribuivano in misura note-
vole a mantener alto il livello artistico delle trdsmis-
sioni letterarie. 11 che non ha impedito al nostro Studio
di validamente difendere i valori della cultura : facendo
giustamente il maggior posto all’Italia, madre della
lingua e della cultura che noi abbiamo la fortuna di
rapprcsentare nel concerto sereno della Svizzera. Questo
a stato il concetto informatore di una serie di trasmis-
sioni raccolte soteo l’insegna di g Civilta latina w. Ed
a continuata Ia e Rassegna letteraria e artistica w :
che anche quest’anno ha svolto fedelmente, settimana
per settimana, iI suo compito dssiduo e modesto ; ogni
giovedi sera iI cronista ha presentato le pubblicazioni
recenti, ha parlato degli avvenimenti d’arte : dalla
Mostra italiana tenuta a Zurigo alla Mostra dei pit-
tori e scultori ticinesi alla Fiera di Lugano e a quella
recente di Locarno ; dalla rappresentazione del e Faust n
goethiano a Zurigo aIIa conclusione deI grandiose
a Atlante linguistico d’Italia w di Jaberg e Jud. Ha comme-
morato i cento anni della edizione de6nitiva dei a Pro-
messi Sposi w, il centenario di Bodoni, queno di Roclin e
cosi via ; presentando (e insieme leggendone brani o capi-
toli) i libri nuovi di maggior rilievo : daI grande romanzo
ciclico q Il mulino del Po B di Riccardo Bacchelli acca-
demico d’Italia ai romanzi americani di John Steinbeck.
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Anche, presentandosi l’occasione, ha portato a1 micro-
fono illustri artisti e scrittori : come il pittore Carlo
Carra, che par16 della magni6ca collezione Reinhart
di Winterthur, o iI nostro Francesco Chiesa che lesse
poesie sue in occasione del premio Novaro meritata-
mente conferitogli, o Diego Valeri che present6 con
molta 6nezza e La voce di Lucia w.

II risultato qualitativo dell’attivita teatrale espl;cata
dana R.S.I. durante l’anno passato pud considerarsi
soddisfacente. Da un cer£o punto di vista, anzi, le nuove
e notevoli dimcolta incontrate lungo il cammino han
reso possibile un generate miglioramento della recita-
zione : la continuita e l’intensita del lavoro hanno edu-
cato a una maggiore agilita mentale gli interpreti, libe-
randoli progressivamente da certi nostalgici residui di una
vita sognata alle gloriose luci della ribalta. L’attore che
recita davanti al microfono deve sagrificare e sagri6ca
gran parte della propria ambizione, deve rinunciare alla
soddisfazione del proprio gesto visibile, all’importanza, se
cosi possiamo dire, della propria persona £sica, e afEdarsi,
sorvegIiatissimamente, all’unico mezzo vocale ; e quanto
pia il sagri£cio d netto, tanto pia ci si avvicina a1 tem-
peramento ideale del radioattore.

Nel complesso, il tono delle trasmissioni teatrali della
passata stagione a stato dato da lavori di carattere spicca-
tamente letterario ; iI che, diciamolo pure, ha rischiato
in un primo tempo di dividere la folla degli ascoltatori
in due schiere : quella degli ascoltatori plaudenti al
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K coraggio p della nostra scelta, e quella degli imbronciati
desiderosi di pia facili distrazioni.

Accanto agli Inter mezzi di Cervantes e alle commedie
di Gogol, vogliamo ricordare qui, tra le pia notevoli
cose trasmesse, it gabbiano di Antonio Cecov, due atti
unici di Rosso di San Secondo, tre Nd del teatro classico
giapponese, il 7P[-L4antropo di Mob dre. Durante il periodo
invernale a pure continuata la trasmissione regolare delle
scene celebri e delle novelle sceneggiate.

Volendo trarre una concIusione da questa sommaria
esposizione dei nostri programm i parlati, osiamo dire che
nel passato anno le nostre trasmissioni sono riuscite,
almeno in parte, assai variate e vivaci, senza tuttavia
trascurare la minuta documentazione.

Abbiamo cercato di migliorare quanto gia possedevamo
e di aumentare ancora il nostro patrimonio introducendo
novita nel contenuto e nella forma : non abbiamo mai
esitato quando si trattava di cercare vie nuove e parti-
colarmente adatte al genere radiofonico : anche se, tal-
volta, queste innovazioni non potevano andare disgiunte
daI rischio della formula sperimentale.

LE TR4sa{issioNI a£uslc4LI

Abbiamo detto, neIl’introduzione, dei buoni progressi
e dene a£Fermazioni ncI campo musicale, rendendo un
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meritato omaggio all’opera svolta dal primo maestro
Otmar Nussio, che a stato emcacemente coadiuvato dai
maestri Leopoldo Casella e Nino Herschel : particolar-
mente signi6cativi i brillanti successi che Otmar Nussio
ha avuto all’estero con Ie sue composizioni orchestrali
di cui gli ascoltatori della Stazione del Monte Ceneri
udirono la prima esecuzione. Notevoli e consolanti il
crescente interesse e la calda simpatia suscitati dalle
esecuzioni del Coro della nostra Radio, magistralmente
diretto da Edwin L6hrer. L’orchestra ci ha ofFerto un
ciclo di opere di Beethoven, di Schumann, di Ciaicowsky,
di Bach, ha svolto un vasto programma di musica italiana
antica e ha riservato un posto non trascurabile e giusto
alle composizioni degli autori viventi svizzeri e stranieri.
Dati i tempi, i solisti furono poco numerosi : sono stati
nostri ospiti i pianisti Paul Baumgartner e Walter Frey,
i soprano Adelaide La Roche e Anna Maria Gugliel-
meta, i violinisti Andr6 de Ribaupierre e Ste6 Geyer –
tutti nomi di chiara fama. Tra le pia apprezzate manifes-
tazioni artistiche dell’annata ricorderemo la serata
consacrata a Schumann e a C6sar Franck col concorso
del Quartetto italiano Poltronieri e del pianis£a Franz
Joseph HiM. I giovani solisti ticinesi presentarono pro-
grammi di musica classica e moderna con particolare
predilezione per le opere ardite del nostro Arturo Honegger.
Fu cura costante del Servizio programmi di richiamare
l’attenzione del pubblico sui concerti pitr importanti,
facendo precedere le esecuzioni da brevi e opportune
parole che ne dovevano facilitare la comprensione. Si
sono prodotti regolarmente con accuratissime interpre.
tazioni di musica da camera iI Trio Ticinese (Leopoldo
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Casella, Mario De Signori, Giocondo De Signori)
e iI Q,uartetto Monteceneri (Andor Dula, Corrado
Baldini, Michele Corbellini, Hans Volkmar Andreae) : Ie
due formazioni, composte di alcuni tra i migliori elemena
della Radioorchestra, sono state anche chiamate a dare
apprezzati concerti pubblici. Furono pure eseguite alcune
interessanti composizioni scritte dai nostri professori
d’orchestra. II Coro e i suoi solisti hanno dato un grande
numero di produzioni e di prove : basti dire che, salvo
rarissime eccezioni, i coristi consacrarono tutte le sere
aIIa minuziosa preparazione dei loro programmi, che
sono studiati con vera passione. Cinque i cicli principali
svolti l’inverno scorso : un ciclo su Giovanni Pierluigi
da Palestrina, di cui sono stati in£erpretati il Cantico
dei C)antici, mot£etti, madrigali, i Magni6cat e gli Inni ;

un ciclo sui capolavori della musica vocale italiana
(Monteverdi, Marcello, Pergolesi, ancora Pa]estrina,
Verdi) ; un ciclo sulla musica religiosa di Volfango Amedeo
Mozart, in occasione deII’anno commemorativo deI grande
salisburghese, ritrasmesso in collegamento con Bero-
mOnster ; un ciclo su opere scritte appositamente per
il coro della Radio della Svizzera Italiana con composi-
zioni degli svizzeri MaIler (Berna), Hilber (Lucerna),
Von Kulm (Basilea), David, Burckhard e Brunner
(Zurigo) ; e inline un ciclo di canzonette, nene trascri-
zioni di Veneziani, Malipiero, Pratella, Nussio, Jelmoli,
IWagioni, Niggli e altri. Degna di menzione la parteci-
pazione del Coro alla commemorazione di Giuseppe
Nlotta in GraII Consiglio.

II contributo date dane Corali, dane Rlarmoniche, dai
gruppi di mandolinisti e di £sarmonicisti nostrani fu dei
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pia notevoli e i nostri rapporti con tutte queste societa
sono buoni e cordiali, grazie ai contatti personali che
facilitano la collaborazione e lo spirito di comprensione.
Dobbiamo anche una parola di plauso e di incorragia-
mento ai giovani e volonterosi esecutori dell’Orchestrina
Radiosa, del (2uartetto Giaz, del Trio Celeste, del Trio
Rezzonico e a tutti gli altri che allietano di canti e di
suoni allegri i programmi musicali deIIa RSI.

Chiudiamo con un breve ma doveroso accenno a1 primo
decennale della Radio della Svizzera italiana che si
a compiuto verso la fine di questPujtima anno di attivita,
il 23 febbraio 1941. Infatti in quel giorno si compivano
esattamente dieci anni da quando il C}onsiglio Direttivo
dell’EIIte Autonomo per la RadiodifFusione nella Svizzera
italiana teneva la sua prima seduta a Bellinzona. Pareva
allora impossibile che con le nostre sole risorse e senza
ricorrere largamente alla Svizzera interna e all’estero,
si potesse fare dene trasmissioni interessanti : ora iI
maggior contributo ai programmi, sotto le forme pia
varie, a proprio dato dagli abitanti del Ticino e del
Grigioni italiano. e La nostra Radio s ono Ie parole
del nostro Presidente, on. Canevascini – la nostra
Radio ha suscitato e stimolato energie e iniziative intel-
lettuali che altrimenti non si sarebbero mani£estate e

sviluppate in cosi larga misura : ha messo in maggior
valore e rilievo cia che di meglio esiste nel nostro paese ;
ha servito a meglio far conoscerc e comprendere la
Svizzera Italiana ai ticinesi, ai grigionesi e ai concittadini
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d’oltre Alpe ; i stata un potente fattore di educazione e
di elevazione, e ancora pid lo sara nell’avvenire, se,
come speriamo, la Gamma della liberta tornera a brillare
di pia viva luce. +

\:
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BEROMUNSTER

La guerre et ses r6percussions ont impos6 aux trois
studios de Bale, Berne et Zurich des caches nouvelles
et souvent ardues. Le connit europ6en a mis en 6vidence
l’emcacit6 de la radio comme arme nouvelle utilis6e avec
empressement par chaque 6tat bellig6rant. Dans cette
< guerre des ondes D, le point de vue de la radiodifFusion
suisse ne pouvait que s’inspirer de la doctrine intangible
de notre neutralit6 absolue.

A la seconde mobilisation de guerre en mai 1940, de
nombreux collaborateurs permanents et occasionnels de
la radio cnt da endosser une fois de plus l’urriforme gris-
vert ce qui n’a gudre simplifi6 1’61aboraaon rationnelle
des programmes. Cependant ces diflicult6s et les exigences

des temps nouveaux ent contribu6 a
la collaboration active et loyale des
trois studios entre eux, qui ont r6a-
lis6 d’emb16e un v6ritable < conseil

de guerre w pour les programmes. Les
s6ances de direction a Olten tous
les dix a quinze jours, auxquelles
prennent part les directeurs des
studios suisse-a16maniques, se sont

concr6tis6es par une entente complate dans Ie sells d’une
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direction collective des programmes de Beromunster. Les
6changes de vues, d’id6es et de conceptions ont consacr6
la collaboration f6conde des trois studios. Souvent
d’ailleurs, le directeur g6n6ral de la radiodi£Fusion suisse
ou son repr6sentant ont assist6 a ces s6ances, assurant
dinsi la liaison indispensable avec les autres 6metteurs
nationaux et avec 1’6metteur a ondes courtes de Schwab
zenbourg. Le service de coordination s’est d6velopp6 a
son tour dlune fagon fort satisfaisante.

Les nations bellig6rantes utilisent la radio comme une
arme et comme un stimulant destin6 a agir sur le moral
de leurs auditeurs, nationaux ou 6trangers. Les programmes
de nos voisins se sont ressentis de ces pr6occupations. La
Suisse neutre avait, elle, Ie devoir de se souvenir de la
mission culturelle et spirituelle de la radio. Elle n’a pas
voulu imiter la tendance g6n6rale qui imprime aux pro-
grammes le souci 6vident de la propagande et de la dis-
traction superncieIIe ; elle risquait de d6choir et de trahir
sa v6ritable mission. Nous croyons que les trois studios
suisse-a16maniques ont 6t6 bien inspir6s en maintenant
le niveau enviable de leurs 6missions. Beromunster n’a
pas voulu sacri6er des valeurs artistiques et culturelles
sur l’autel de la mode du jour.

Les taches nouvelles impos6es par les circonstances
et le souci de tenir compte dans une plus large mesure
des d6sirs exprim6s par les auditeurs, one amen6 la pro-
longation de la dur6e des 6missions. Les samedis et les
dimanches, Beromunster a 6mis sans interruption das
11 h., resp. das 9 h. jusqu’i 22 h. 30. De novembre a
mars, c’est-a-dire au moment o& la p6nurie de combustibles
oblige les administrations et un grand nombre d’entIre-
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prises i travailler cinq jours seulement par semaine,
le service des €missions a commenc6 a 9 h. du matin tous
les samedis. Maintes suggestions d’auditeurs ont pu etre
r6alis6es ainsi, et on a pu donner suite au d6sir des auto-
rit6s, de commenter a la radio certains arr6t6s et d6cisions
f6d6raux importants. Dis la mi-septembre, la an des
6missions a 6t6 avanc6e d’une demi-heure, c’est-a-dire a
22 h. ahn de rendre plus diaicile le rep6rage par radio-
goniom6trie sur nos 6metteurs que seraient tent6s d’e£Fec-
tuer les avions des pays bellig6rants.

LES RUBRIQUES

Le dervice aed conf£rence6 ef aed catb4eried a 6t6 am61ior6 et
enrichi. II fallait orienter de plus en plus les auditeurs sur
le sells et la port6e des mesures 6dict6es par les autorit6s
f6d6r8les. L’actualit6 suisse et mondiale –' la guerre
et ses commentaires y eut sa large part –, a 6t6 comp16t6e
par des expos6s de vulgarisation scienti6que, artistique,
historique et militaire. Le nombre des 6missions agricoles
s’est 6galement accru, devant la n6cessit6 de contribuer
au succas de la campagne pour 1’extension de nos cultures.

Les 6v6nements internationaux ont eu une r6percussion
profonde sur le dervice aed reporLage4 et en particulier sur
ted £middion4 rtgionat£d cf Located destin6es a 6voquer l’at-
mosphdre, 1’ambiance et les particularit6s de maint
bourg, ville ou rdgion de notre pays, non pas dans un sens
purement touris6que, mais bien plut6t dans celui du foI-
klore, de la R couleur locale w et des traditions populaires.
Par mesure d’6conomie de carburant, le d6placement
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des 6quipes de reporters et de techniciens, ainsi que des
appareils d’enregistrement s’est de nouveau e£Fectu6 par
chemin de fer, comme au temps jadis et h6roique de la
radiophonie suisse.

L' beure add autetLrd, Cris goat6e par un grand nombre
d’auditeurs, prouve ]’attachement de la radio suisse a la
cause de lettres, et le souci constant d’encourager nos
6crivains, de soutenir leurs efForts et d’agir dans Ie seng
dPune d6fense culturel le int6grale. Led £middiond pour Led
Suidded d U £Lranger sont devenues une tradition. Elles
contribuent a former un lien spirituel puissant avec les
lointaines colonies suisses, dont l’attachement fiddle a la
mare patrie a besoin du contact p6riodique
de la Radio. Parmi les nombreuses nouveaut6s
introduites dans les rubriques par16es depuis
la guerre, led £mid4iond pour nod 40Laatd ont 6t6
accueillies favorablement.

Led jean et k tb6dtre raaiopboniqu4 ont puis6
plus largement que par le pass6 dans les
thames du pays. Les diaicult6s de s’approvi-
sionner en manuscrits 6trangers one ainsi pro6t6 a
nos auteurs suisses qui ont trouv6 la possibilit6 de placer
dans les programmes de Beromunster mainte @uvre de
leur plume.

La a£usIQUE

accapare une partie importante des 6missions suisse-a16-
maniques. L' orcbe4tre ae La Raaio , sous l’experte et com-
bien active direction de Hans Haug (second6 dans sa
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tache par Hermann Hofmann) a semble+-il encore amd-
lior6 sa facture. Son directeur a eu l’heureuse initiative
d’introduire certains concerts de musique classique par
de corrrte4 cabbderied , innovation susceptible de d6velopper
dans un large public Ie goat pour les auvres des grands
maftres. Ze petit cbaur ac La Raaio , sous la direction de
Hans Haug, enrichit et agr6mente les 6missions mush
cales.

Led concertd pubLicd de l’orchestre de la Radio sont devenus
une tradition dans la vie musicale a16manique. Seul ou en
collaboration avec d’autres orchestres, sous la direction
entre autres de Wilhelm Furtwangler et de Robert-F.
Denzler, l’orchestre de la Radio a contribu6 par des
manifestations de valeur a enrichir Ia sajgon musicale
d’outre-Sarine. Un cycle de concerts d6di6s aux
jeuned cbef4 2’orcbe4tre ae chez now a permis de pr6senter
aux auditeurs quelques-uns des maitres contemporains de
la baguette. C;hague studio a particip6 activement a la
vie musicale radiophonique, en faisant appel aux excel]ents
orcbedtre4 dympbonique4 et a&m meiLl£urd en4embLed ae mbbdiqu£
vacate on ae cbambre dans les trois grandes villes musiciennes
de Bale, Berne et Zurich. Le studio de Berne a continu6
de donner des op£ra4 jou£d aa dLuaio m6me, alors que Bale
et Zurich cnt organis6 la retrandmiddion tF op£rad dans les

th6atre municipaux. EnIm, Beromunster s’est eaorc6
d’enrichir ses programmes avec des concerts de mruique
popuLaire et l£gire, en recherchant aussi dans ce domaine
a garder a ses 6missions une note suisse.

©
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Soulignons pour terminer que Ie studio de Bale a pu
inaugurer au d6but de septembre r940 ses nouveaux locaux
dont la construction avait 6t6 retard6e par suite de la
guerre. Puissent Ia direction du studio balois et ses colla-
borateurs artistes et techniciens se trouver a l’aise dans
leurs locaux tout neufs et puissent Ies vaux fervents ex-
prim6s par les di£f6rents d616gu6s a 1’occasion de la modeste
c6r6monie inaugurale se r6aliser entidrement.

Concluons : Les circonstances exceptionnelles ont exig6
de la part des trois studios, des directeurs des programmes
et de leurs collaborateurs une somme peu commune
d’efforts inlassables, d’6nergie sans d6faillance, et d’esprit
de d6cision et d’adaptation clairvoyante. Les studios
sont par£aitement conscients du fait que la radio est de-
venue un facteur important de notre vie nationale. IIs ne
demanden£ qu’a mettre toutes leurs forces au service de la
tache qui leur a 6t6 conn6e et a contribuer eux aussi dans
la mesure de leurs moyens, a la d6fense v6ritablement
nationale –. la d6fense du pays, de la paix.
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LE SERVICE DES ONDES COURTES

Dans son message du 9 d6cembre 1938, le Conseil f6d6ral
a d66ni ainsi les IdeAed de la propagande culturelle a 1’6tran-
ger : R Sans devenir importuns ou vaniteux, nous devons
montrer que nous ne sommes pas seulement un pays d’in-
dustrie, de commerce et de tourisme ; que la Suisse est
aussi et surtout un pays de haute et ancienne civilisation,
que celle-ci est autochtone et, qu’a toutes les 6poques,
nous avons fourni notre apport a la culture europ6enne
et mondiale. B

Alors que la guerre isole presque compldtement notre
pays du reste du monde, les trois 6metteurs nationaux
sont aujourd’hui les instruments tout d6sign6s du rayonne-
ment intellectuel de la Suisse. Ce sont eux qui, dans les
trois langues principales du continent, rendent t6moignage
auprds des pays voisins de l’activit6 des musiciens, des
6crivains, des savants suisses. Mais, il est tout aussi im-•
portant d’illustrer jusque dans les pays lointains, oil les
ondes de Sottens, de Beromunster ou de Monte Ceneri
ne peuvent 6tre capt6es, le r61e et 1’aspect v6ritables de
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la Suisse. Seul un service d’6missions sur ondes courtes
peut combler cette lacune, par des programmes de haute
qualit6. Il a d’aiIIeurs une autre tache encore. Prds de
quatre cent mille Suisses sont dispers6s dans le monde
entier. Ces compatriotes 6prouvent le besoin de se re-
tremper dans l’atmosphdre du pays pour y puiser de noIr-
velles forces et rester les dignes ambassadeurs de cet
esprit suisse qui vaut tant de consid6ration a notre
patrie .

Le service des ondes courtes est n6, tout naturellement,
des £middiond dp£ciaLed destin6es aux Suisses 6tablis dans les
pays europ6ens, introduites par Ie studio de Bale en 1934,
sous la forme de chroniques hebdomadaires. M. Bac IIi,
r6dacteur aux BadLer N acbr-LCbLen fut, tout d’abord, charg6
seul de ces chroniques, puis il alterna avec M. Litt, pro-
fesseur a Zurich. Les Suisses de 1’6tranger les accueillirent
avec une faveur marqu6e. Bient6t apr 6s, 1’6mission prit
plus d’ampleur et on y introduisit un programme musical.
Monte Ceneri suivit bient6t l’exemple de Beromunster et
Softens fit de mame en 1936.

Mais, entre temps, durant 1’6t6 1935, on avait fait le
pas d6cisif. Sur la proposition de M. Maurice Rambert,
alors administrateur-d616gu6 de la SSR, les directeurs
avaient d6cid6 de pr6parer, a titre d’essai, pour chaque
premier lundi du mois, un grand programme qui serait
diffus6 en £rniddion commltne pour les Suisses 6tab lis dans les
pays dpEurope. L’once central de la SSR devait enre-
gistrer ce programme sur bande d’acier et le retransmettre,
dans la nuit du lundi au mardi, par le poste 6metteur de
la SDN a Prangins, pour nos compatriotes des deux Ame-
riques. Tour a tour, chaque studio se chargea de cette
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6mission qui connut bient6t une grande faveur, aussi bien
en Suisse qu’a 1’6tranger.

Nos auditeurs lointains, en particulier ceux des pays
d’outre-mer, ne nous m6nagarent pas les encouragements,
si bien qu’en janvier 1937 d6ja, ces 6missions devenaient
hebdomadaires. En mame temps, les programmes des 6mis-
sions sur ondes courtes se d6veloppaient. Ils conservaient
la partie litt6raire ou musicale des programmes diflus6s
pour 1’Europe par les 6metteurs nationaux et la comp16-
taient par des annonces appropri6es en trois langues
(suisse allemand, frangais et italien) ainsi que par de
courtes chroniques relatant les principaux 6v6nements
de la vie nationale, par une brave causerie htt6raire et
enIm par la K correspondance par16e B.

Le service des ondes courtes avait ainsi atteint une
ampleur qu’iI n’6tait pas possible dpaugmenter si 1’on
n’avait a disposition que le poste de Prangins. De fait,
d6ja nos 6missions g6naient l’exploitation normale de cet
6metteur. En outre, les nouvelles stations des pays voisins,
plus puissantes, troublaient nos 6missions. Au printemps
de 1936, l’Oflice central s’6tait demand6 s’iI ne serait
pas possible d’6tablir sur le Gurten, prds de Berne, un
nouveau poste 6metteur, qui serait construi£ et exploit6
d’entente avec une de ces soci6t6s d’amateurs s’int6ressant
sp6cialement aux 6missions sur ondes courtes. La station
du Gurten aurait travail16 en collaboration avec Prangins.
Ce projet incita la direction g6n6rale des PTT a examiner
la construction d’un poste national, moderne et bien
6quip6. Les travaux pr6paratoires avancdrent si rapide-
ment qu’en 1938, Ie Conseil f6d6ral put soume£tre aux
Chambres un projet d6tail16 et solliciter un cr6dit. Les
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26 et 27 avril 1938, Ie Parlement votait l’arr6t6. Les
travaux commencdrent sans tarder, dans les environs
imm6diats de Scbwarzenbourg .

Au printemps de 1939, on fit les premiers essais, avec
une 6mission pour l’Am6rique du SIId et une autre pour
l’Am6rique du Nord. Le r6sultat se r6v61a favorable et,
au d6but de juillet, Ie nouveau poste national d’ondes
courtes remplagait 1’6metteur de Prangins, mais avec
deux 6missions par semaine dans chaque direction. On
esp6rait d6velopper rapidement le service et arriver,
das l’au£omne 1939, aux 6missions quotidiennes. La direc-
tion des programmes fut confi6e, par d6cision du comit6
central, a M. Glogg, directeur g6n6ral de la SSR, qui en
chargea une section sp6ciale de l’Oflice central.

L’incendie du 6 juillet an6antit ces espoirs. Toutefois, la
direction g6n6rale des PTT d6cida de renconstruire imm6-
diatement IP6metteur, selon un plan plus vaste. En e£let,
on y ajoutait une antenne circulaire pour la diffusion dans
les pays de la p6riph6rie europ6enne. La direction des
PTT voulait que la station de Schwarzenbourg entrat en
activit6 pendant IPhiver r939-r940. Cette volont6 encou-
ragea le comit6 central de la SSR a d6cider que le nombre
des 6missions resterait ce qu’il 6tait au moment de 1’in-
cendie, si toutefois Prangins 6tai£ en mesure d’assumer
cette charge nouvelle. Grace a 1’intervention personnelle
de M. Rothen, directeur de + Radio-Suisse S. A. p, la SDN
mit son 6metteur a disposition a des conditions tout a fait
favorables.

Quelques semaines plus tard, la guerre 6clatait. A
Schwarzenbourg les travaux ne furent pas interrompus,
mais subirent du retard. 1l 6tait dimcile, en eget, de se
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procurer certains mat6riaux et aussi une main-d’auvre
quali66e, un grand nombre d’ouvriers ayant da r6pondre
a l’ordre de mobilisation.

Toutefois, en 6t6 r940, 1’6metteur fut achev6. II servit
tout d’abord a la radiot616phonie avec Ies pays d’outre-•
mer. On estimait, en haut lieu, que la situation n6e de la
guerre commandait d’6tablir et de maintenir les communi-
cations t616phoniques plut6t que de faire de la < propa-
gande culturelle a 1’6tranger w. Cependant, l’antenne cir-
culaire 6tait r6serv6e aux 6missions radiophoniques. En
outre, 1’administration poursuivait activement IPjnstalla-
tion d’un second jeu d’antennes pour le service des ondes
courtes. Das Ie milieu de juin 1941, on put di£Fuser chaque
jour un programme pour l’Am6rique du Nord et, das
septembre, pour l’Am6rique du Sud.

Le tableau acLu£l des 6missions sur ondes courtes est le
suivant :

A. EUROPE ; sur Scbwarzertbourg , 50 heures par se-
maine .

Pour \’ Europe, 1’4friqu£ et le Procbe-Orient 6missions
quotidiennes de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.40 - 7.40 h.

r 2 . oo - 13.45 h.
14 . oo - r4.30 h.
19 . oo - 22.30 h.

En plus, Ie dimanche 9 . oo - r 2 . ooh.

B. OUTRE-aIER : sur Scbwarzenborug , 23 heures par
se]Elaine .

Pour \’dm£rique aa SaD, 6missions quotidiennes, sauf le
dimanche, de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . o .45 - 2.15 h,
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Pour \' z4rnerique an Nora , 6missions quotidiennes, sauf
le dimanche, de . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.45 - 4.15 h.

Sur Prangin4 :
Pour 1’ Orient ; Lundi et vendredi de 14.45 - 16.15 h.

Pour 1’dfrique ; Mardi, de . . . . . . . . . 18.45 - 20 . 15 h.

Pour \1 dudtra tie : Chaque premier dimanche du mois,
de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6.45 - 8.15 h.

Le programme de ces 6missions di£Fdre selon les taches
que nous nous proposons.

EUROPE

Pour 1’Europe, il n’y a pas de difBcult6s sp6ciales r6sul-
tant des di£F6rences d’heure. En rdgle g6n6rale, 1’6metteur
d’ondes courtes se borne a retransmettre des programmes
difrus6s par 1’un ou l’autre des 6metteurs nationaux. Il
doit cependant donner aux auditeurs de IP6tranger l’image
la plus avantageuse de notre pays et de son activit6 dans
dilr6rents domaines. C’est pourquoi, on choisit soigneu-
sement, dans 1’ensemble des programmes suisses, ce qu’ils
comportent de meilleur et de plus repr6sentatif. Pour les
6missions destin6es a \’ Europe, le service des ondes courtes
n’utilise que les trois langues nationales. II n’entend pas
faire de la propagande, mais simplement mona:er la Suisse
telle qu’elle est. La plupart des Europ6ens connaissent
d’ailleurs l’une au moins de nos langues nationales. Il
est possible ainsi de leur faire mieux connaitre notre pays
et d’augmenter la sympathie qu’ils lui portent. L’une
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des taches essentielles du service des ondes courtes est
de donner une image objective des 6v6nements. Comme
la plupart des auditeurs 6trangers n’a pas 1’occasion
dPentendre r6gulidrement, dans de bonnes conditions,
les quafre bulletins d’informations de l’Agence t616graphi-
que suisse, nous donnons, a la fin de chaque programme
destin6 a 1’Europe, une brave chronique quotidienne rap-
pelant les faits princip,lux de la politique nationale et
internationale. Ces chroniques ne sont difFus6es que par
1’6metteur d’ondes courtes et sont fort goat6es aujourd’hui.

Chaque semaine, un bulletin 6conomique en allemand,
en frangais et en italien, qui tient compte des int6r6ts
6conomiques de la Suisse dans les r6gions auxquelles il
s’adresse, en outre, la r6p6tition de conf6rences particu-
lidrement int6ressantes qui n’ont pu 6tre difrus6es sur
i’6metteur d’ondes courtes, complatent ces programmes
sp6ciaux.

PAYS D’OUTRE-fiIER

Les 6missions pour les pays d’outre-mer sont de deux
sortes : celles qui sont destin6es aux Suidded €migr£4 et
celles qui servent la propaganae cuLtLLreLl£ a U €tranger , En
principe, une 6mission par semaine est r6serv6e aux Suisses
de chaque continent. Elle est donn6e dans les bois langues
(frangais, italien et R Schwyzerdatsch p) et la partie
musicale tient un large compte des vaux des auditeurs qui
r6clament beaucoup de m61odies populaires. Des chroni-
ques, des comptes rendus d’ouvrages litt6raires et la
correspondance par16e complatent les programmes.

Les autres jours, les 6missions s’adressent aux peuples
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6trangers chez lesquels sont 6tablis nos compatriotes,
Aussi, les langues employ6es sont-elles l’anglais pour
1’Am6rique du Nord, l’Afrique, 1’Orient ; l’espagnol et
le portugais pour l’Am6rique du SIId. II ne s’agit plus
seulement de faire connaitre la musique populaire suisse,
bien qu’elle soit aussi trds en faveur a 1’6tranger, mais de
mettre en valeur les grandes muvres des compositeurs
suisses et le talent des interpr6tes, de montrer qu’elles sont
dignes de figurer au r6pertoire du grand art international.
De plus, au d6but de chaque programme, une chronique
entretient les auditeurs des principaux 6v6nements du jour
jug6s du point de vue de la Suisse neutre. Ces 6missions
s’ellorcent de donner une image vivante de la Suisse en
signalant et commentant les grands probldmes qui retien-
nent l’attention de notre opinion publique, en traitant
bri&vement certains sujets de l’actualit6 6conomique,
scienti6que ou artistique.

LES CONDITIONS DE RECEPTION

Europe . L’onde principale de 48.66 m. utilis6e pour le
service des ondes courtes s’est r6v616e trop longue pour la
p6riph6rie europ6enne. Pendant la journ6e, seuls Ies audi-
teurs de Suisse ou des r6gions voisines de la fronadre peu-
vent la capter. Dans les r6gions plus 61oign6es, la r6ception
n’est favorable que la nuit. Si on 1’utilise cependant,
c’est pour r6pondre a un vau de la direction des PTT qui
d6sire ainsi donner aux auditeurs de certaines val16es
grisonnes, valaisannes ou tessinoises .– o& I'on entend
tris mal les 6metteurs nationaux .– la possibilit6 d’6couter
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le programme retransmis par Schwarzenbourg. Certaines
6missions d’essais, sur llonde de 25.28 m., eRectu6es entIre
14 et 14.30 h., ont donn6 d6ja de meilleurs r6sultats pour
les pays de la p6riph6rie europ6enne.

La r6ception de nos programmes en 4m£rique aa Nora
laisse encore a d6sirer du fait que nous ne disposons pas
encore d’une antenne a faisceau dirig6 vers New-York,
qui est Ie centre d’audition Ie plus important. Ces 6missions
passent par l’antenne dirig6e vers le Canada, car l’antenne
de New-York est r6serv6e a la t616phonie. Seule, la cons-
truction, actuellement en cours, d’une antenne sp6ciale a
1’usage exclusif de la radiodi£Fusion am61iorera les condi-
dons de r6cep6on.

L’6coute en z4m£rique au SIID est plus favorable. Les rap-
ports qui nous parviennent du Br6sil sont, en g6n6ral, trjg
satisfaisants. Les autres pays, en revanche, se plaignent
encore de nombreuses interf6rences provoqu6es par les
6metteurs am6ricains. On espdre obtenir une am61ioration
par 1’usage a’une deuxiame onde, parall ale mais plus
courte .

En 4friquc, 1’6metteur circulaire est entendu, dans de
bonnes conditions, chaque soir, jusque dans les r6gions
6quatoriales. Les 6missions hebdomadaires di£Fus6es sur
Prangins ne passent gu are cette limite. Il ne sera possible
a’atteindre l’Afrique du SIId qu’aprds Ia construction a
Schwarzenbourg d’une antenne dirig6e vers ces contr6es.

L’ Orient, jusqu’aux Indes britanniques, est desservi cha-
que jour par 1’6metteur circulaire. Toutefois, la diff6rence
d’heure est tr is sensible, a partir de la Syrie.

En E=tr£mc-Orient, sau£ au Japon, les conditions d’6coute
sont trds favorables pour les deux 6missions hebdomadaires
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de Prangins. L’antenne de Schwarzenbourg qui n’est
pas encore en service est dirig6e vers le Japon, de
sorte qu’elle pourrait comp16ter heureusement 1’6quipe-
ment technique pour les 6missions destin6es a cette par-
tie de l’Asie.

En /4udtraLie, durant tout I'hiver – qui correspond a
notre 6t6 .– on a pu entendre assez r6guli6rement 1’6met-
teur circulaire de Schwarzenbourg. Cette possibilit6
disparait en 6t6 c’est-a-dire durant notre hiver et
nos 6missions mensuelles, dont la r6ception est g6n6rale-
ment bonne, n’offrent gudre une compensation suMsante.
Seule la arise en service d’une an£enne sp6ciale dirig6e
vers l’Australie assurera des conditions favorables.

Pour le nombre aed £mid4iond , le service des ondes courtes
r6pond actuellement a tous les d6sirs, sauf en ce qui con-
cerne l’Australie. Tous nos efForts doivent tendre dorIC a
am61iorer Ies programmes. La Suisse ne peut songer i
marquer sa pr6sence dans 1’6ther, a l’instar des grandes
puissances, sur quatre ou cinq ondes di£F6rentes, parce
qu’iI lui faudrait quatre ou cinq installations compl ites. Du
point de vue technique, elle se trouvera donc toujours en
6tat d’inf6riorit6. II est av6r6, en e£Fet, que les postes
6metteurs les meilleurs ne peuvent vaincre les dincult6s
atmosph6riques que s’iIs disposent de plusieurs ondes.
Aussi, n’aurons-nous jamais la chance de pouvoir 6tre
entendus dans de his bonnes conditions par la totalit6 de
nos auditeurs. N6anmoins, la bonne qualit6 de nos instal-
lations actuelles et les am61iorations pr6vues assureront une
r6ception favorable dans la plupart des cas et vaudront a
1’6metteur national d’ondes courtes une vaste audience.
On n’6chappera sans doute pas a la n6cessit6 d’augmenter
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de 25 a 50 kW la puissance de 1’6metteur, pour tenir
compte de la plupart des postes 6trrangers.

Pour les programmed destin6s a IPEurope, iI faudra, a
l’avenir aussi, se borner a faire de 1’6metteur d’ondes
courtes un poste-relais des 6metteurs nationaux. Pour les
6missions des£in6es aux pays d’outre-mer, on se contentera
encore d’enregistrements. Les moyens financiers mis a
disposition, compar6s a ceux de 1’6tranger et aux exigences
d’un service en trois langues, sont si r6duits qu’il faut
obtenir le rendement maximum avec un minimum de d6-
penses. C’est pourquoi, le service des ondes courtes a 6t6
rattach6 a la direction g6n6rale de la radiodiflusion.
C’est pourquoi aussi iI are ses ressources artistiques du
programme des 6metteurs nationaux. II importe dorIC, ici
encore, de maintenir et d’61ever si possible le niveau des
6missions en vouant un soin particulier a la perfection
du a Mail. C’est la une exigence que chacun se plan a
reconnaitre jus£i66e. La volont6 de la r6aliser ne manque
pas non plus. On est ainsi en droit d’esp6rer que Ie service
des ondes courtes r6ussira toujours mieux a remplir la
belle tache qu’il a assum6e dans l’int6r6t du pays.
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LA FETE NATIONALE DE '1941

A LA RADIO

La retransmission et les reportages des c6r6monies
organis6es a 1’occasion du 65oe anniversaire de la
Conf6d6ration comptent certainement parmi les plus
belles r6ussites de la radiodifFusion suisse. Le travail
6tait consid6rable. II fallait associer le peuple suisse
tout entier, sans oublier nos compatriotes 6migr6s, aux
f6tes comm6moratives. Les 6metteurs nationaux et
1’6metteur d’ondes courtes portdrent dans toutes les parties
du monde IP6cho des manifestations patriotiques. Dans
tous les chefs-lieux de cantons et dans plus de mille
communes, des haut-parleurs transmirent le message du
Conseil f6d6ral et 1’invitation d’allumer Ie fell du Grutli.
Ainsi, la radio cr6a un lien entre tous les Conf6d6r6s,
qu’ils fussent r6unis sur la place publique ou qu’i is aient
pass6, en famille, la soir6e du Premier aol-It.

Trois jours durant, les studios suisses s’6taient, pour
ainsi dire, transport6s i Schwyz ofr 42 techniciens et
reporters furent jour et nuit au travail pour assurer la
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difFusion normale des programmes qui se succ6daient sans
interruption.

Les pr6paratifs commencarent tI:iS £6t. Le SR chargea
son secr6taire, M. Rodolphe de Reding, de diriger l’en-
semble des retransmissions. En mai d6ja, iI convoqua i
Schwyz, en conf6rence, les directeurs des studios, les
reporters, les techniciens et les membres du comit6 d’orga-
nisation. Le repr6sentant de 1’administration des PTT,
M. Dupuis .– qui a une grande part au succds de l’entre-
prise .– se vit conner 1’organisation et la direction du
service technique. Il dIrt pr6parer de nombreuses commu-
ta£ions et le r6seau compliqu6 des lignes de modulation
en vue des 40 retransmissions pr6vues au programme
pour les trois 6metteurs nationaux. Il faut ajouter i
ce travail 14 enregistrements et de nombreux montages
so]loPes .

Presque constamment, il fallait assurer, en meme
temps, trois 6missions en langues di£F6rentes. On avait
instal16, a quatre endroits difF6rents, de v6ritables petits
studios, tandis que trois autres studios ambulants –
les cars de reportage – se d6plagaient sans cesse. Les
techniciens et les reporters avaient a leur disposition
17 ampli6cateurs et g6n6rateurs, 20 microphones, de non-
breux accessoires, des t616phones et des instruments de
mesure. On posa r5oo mares de cable pour microphone
et on utilisa un r6seau de 55 kilomdtres de lignes locales,
dont 20 km. durent are sp6cialement instal16s. Le r6seau
total pour les transmissions interurbaines et les lignes
de service ne comptait pas moins de 26oo km. de lignes.

Grace a ces pr6paratifs, il fut possible non seulement
de diffuser trois programmes simult&n6ment, mais encore
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d’e£Fectuer des enregistrements et des montages destin6s
aux 6metteurs nationaux et a 1’6tranger.

Pendant ces journ6es, Ie service d’ondes courtes tra-
vaillait a plein rendement. Plusieurs mois auparavant
d6ja, on avait pris contact avec les repr6sentants des
Suisses a 1’6tranger dans toutes les parties du monde.
De la sorte, aussi bien en Europe que dans les pays d’outre-
mer, on put entendre les retransmissions des fetes natio-
nales suisses.

Trois jours et trois nuits, le chef du service des ondes
courtes, M. Paul Borsinger, les techniciens et les chro-
niqueurs furent au travail pour pr6parer et difFuser un
montage sonore a destination de chaque continent. Tandis
que l’antenne circulaire de Schwarzenbourg transmettait
les programmes pour les pays de la p6riph6rie europ6enne
et les r6gions Ies plus proches d’Asie et d’Afrique, deux
6missions sp6ciales 6taient donn6es, sur les antennes a
faisceau dirig6, pour l’Afrique, l’Asie, l’Am6rique du
Nord et l’Am6rique du SIId, aux heures Ies plus favorables
pour 1’6coufe dans ces r6gions lointaines. La dur6e to£ale
de ces diverses 6missions atteignit 40 heures.

Il y eut, en outre, des reportages destin6s sp6cialemen(
a la France et a l’Am6rique. La radio frangaise retrans-
mit un montage sonore e£Fectu6 sur place et donna encore,
le Premier aoat, plusieurs programmes 61abor6s par ses
studios en l’honneur de la me nationale suisse. Le Colum-
bia Broadcasting System diausa un reportage de la pre-
midre c6r6monie du Grutli, Ie 31 juillet a minuit, 6mission
qui passa sur plus de 60 postes des Etats-Unis. La Na-
tional Broadcasting Company, de son c6t6, di£Fusa sur
70 de ses 6metteurs un reportage organis6 a son intention,
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le Premier aol-It a 2 heures du main. En outre, elle consa-
cra une de ses 6missions, donn6e en studio, au 65oe
anniversaire de la Conf6d6ration. La radio su6doise, la
radio australienne, celle de l’Equateur aussi s’associ6rent
a l’hommage rendu a la Suisse.

Ainsi, la radiodi£fusion suisse avait atteint son but.
Chaque Conf6d6r6, qupil fat au pays ou a 1’6tranger, se
trouva, grace a elle, uni a la grande communaut6 des
Suisses et put vivre ces grandes journ6es en communion
6troite avec tous ses compatriotes.
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TRANSMiSSiONS HORS DES STUDIOS : 791

Le tableau ci_apr as donne un apergu des 6missions gni ent 6t6 effec-
tu6es en l94o_4; bars des studios- (concerts, chmurs, f6tes locales,
Heimatabende, reportages, etc.) :

STUDIO
DE LAUSANNE

Mora . . . . . . . .
Morges . . . . . . .
M6tiers . . . . . .
Muraz . . . . . . . .
Neuch£tel . . . . .
N)ron . . . . . . . . .
Oerlikon . . . . . .
Petit Mont . . . .
Pully . . . . . . . . .
Riez . . . . . . . . .
Roche (Vaud) .
Romont . . . . . . .
Sentier . . . . . . .
Serridres . . . . . .
Siene . . . . . . . . .
Sion . . . . . . . . .
Sorens . . . . . .
Saint-Maurice
Tour-de-Peilz .
Urslns . . . + + + +
Vevey . . . . . . . .
Vullierens . . . . .
Wangen s.-Aar .
Yverdon . . . .
Zurich . . . . . . . .

3
3

4
2

51
1

1

1

2
1
1
3
1
2
3
3
2

30
I
1

6
1

1
3
5

389U==•Hll•

STUDIO
DE LUGANO

Auvernier . . .
Bale . . . . . . . . .
Berne . . . . . . . .
Brassus . . . . . .
En campagne .
Chalet-a-Gobet .
Charmey . . . . . .
chatel-St-Denis
chateau-d’Oex .
C',haumont . . .
Chaux-de-Fonds
Cfheseaux. . . . . .
C}offrane . . . . . .
Cortaillod . . . . .
Cressier . . . . . .
Davos . . . . . . . .
Emmen . . . . . . .
Estavayer .
Fribourg . . . . . .
Fully . . . .
Gendve . . . . .
Grandvaux
(}ranges-

Marnand . . . .
Grindelwald . . .
Huttwil
Jongny . . . .
Kussnacht . .
La Roche (Fbg)
Lausanne . . . . .
Le Locle . . . . . .
Lucerne . . . . . .
Marsens . . .
Martigny
M6zi&res e o + e p

Mid(Ies . . . . . . .
Monthey . . . . . .
Montreux . . . . .

1
6

15
4
4
1

1

1

2
1

16
1
1
1

3
3
1

2

13
2

4
I

Ascona . . . . . . .
Bale . . . . . . . . .
Bellinzone . . .
Berne . . . . . . .
Cas£ello

S. Pietro , . . .
Chiasso . . . . . . .
Locarno . . . . . .
Lugano . . . . . . .
Mendrisio . . . . .
Zurich . . . . . . . .

2

22
2

2
6

20
15
3
3

76nunInTotal . . . .

STUDIO
DE ZURICH
Altstetten . . . . .
Baden . . . . . . . .
Davos . . . . . . . .
Felsberg. . . . . . .
Kappel s. Albis .
Kemptthal . . . .
Lucerne . . . . . .
Mud (Arg.) . . .
Pfaffikon (Zch) .
Pontresina . . . .
Rheinau . . . . . .
Sargans . . . . . . .
Schaffhouse . . .
Stein au RUn . .
Saint-GaII . . . .
Saint-Moritz . .
Trogen . . . . . . .
Wettingen . . . .
Winterthour . .

I
3
1

1

2
2
1

1

1

1

124
12
10

2
3
1

1
10

3

Total . . . .

STUDIO
DE GENEVn
Alrosa . . . . . . . .
Berne . . . . . . . .
chateau-d’Oex .
Chaux-de-Fonds
Gen ave . . . . . .
Lausanne . e . Be
Saint-Moritz . .
Zurich . . . . . .

1

2

1

1

2
I
5
3
1
1

3
31

1
1 o6

2
1

Total . 115 A reporter
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Report
Zoug . . . . . . . . .
Zurich . . . . . . . .

31
1

36

Keport
Fribourg . . . . . .
Gempenach
G16resse . . . . . . .
Grindelwald . . .
Gsteig p. Int. . .
Gurten . . . . . .
Jungfrau jOdI . . .
Mtinchenbuchsee
Oberkirch . . . .
Ostermundigen .
Riedern . . . . . . .
Rata-zollikofen
Sarnen . . . . . . .
SchafTis . . . . . . .
Sion . . . . . . . . .
Soleure . . . . . . .
Stemsburg . . .
SumiswallI . . , , .
Thoune . . . . . . .
Tacherz . . . . . .
Wabern

p. Berne

49
1

STUDIO
DE BALE

Total . . . . 68
=••H••

I
1

Aarau . . . . . . . . r
Amsteg . . . . . . . 1
Bale , , , . . . . . . 65
Gelterkinden . . 1
Laufon , . . . . . . 2
Rheinfelden . .

STUDIO
DE BERNE

1

1 1

Aarberg . . . . . .
Bangerten . . . . .
Belpmoos . . . . .
Berne . . . . . . . .
Berthoud . . . . .
Bienne . . . . . . .
B6zingen . . . . . .
chiatres . . . . . . .
Colombier . . . .
I)ouanne . . . . . .
Darrenast . . . . .
Engelberg . . . . .
Escholzmatt . . .

2
1
1

35
I
2
1
1

1

1

1
1
1

49

1

1

1

Total . . . . 71==H=

I
2
1

1

1
REcApr-
TULATION

1

1

2 Softens . . . . . . . 5o4
Monte Ceneri . . 76
Beromunster . . . 211

Total . . . . 791
transmissions bars
des studios.

1

A reporter Total 72
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EMISSIONS SUISSES RELAYEES
PAR L’ETRANG£R

directement de nos 6metteurs.

1940 Etats-Unis
d’Am6rique
(N.B.C.)
France

6. 7. Concert final du concours
national d’ex6cution musicale,
Gen ave.

16. 4. Evocation radiophonique
CbrL6Lopbe CoLomb, de William
Aguet- Arthur Honegger, Lau-
S anne +

France 1 . 5. Op6ra-ballet de J. Moure(
La Proyen£aLe, Gendve.

Grande-
Bretagne ll. 4. Concert de musique 16gdre,

Lugano .

Programmes pr6par6s par la SSR
et retransmis par un poste 6tranger

dirig6s sur 1’6tranger sans l’interm6diaire
de nos 6metteurs.

OU

1940 Etats-Unis
d’Am6rique
(N.B.C.)
Grande-
Bretagne

17. 4. Allocution Ignace Paderewski.

12. 5. Concert de musique 16gare,
Lausanne .

Pas a’6missions circulaires ni de manifestations de
Suisse relay6cs par 1’6tranger sans passer par nos
6metteurs.
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SERVICE
DE LA RADIODIFFUSION SUISSE

AUTORITE Dn CONCESSION
D6partement f6d6ral des Postes et des Chemins de fer

AUTORITE DH SURVErLLANCn
Direction g6n6rale des Postes, T616graphes et T616phones

DIRECTION DU SR
Berne, Neuengasse, 30
Td. 2 59 55 – Correspondance : Case postale Transit
Dircct£ur : A. W. GLocc
Secr6taire : Dr Rodolphe de Reding
Service d’ondes courtes : Paul Borsinger
Service de coordination : Hermann Loder
Service technique : Dr Willy Lathy

STUDIO DE LAUSANNE
Maison de la Radio, La Sallaz
T61. 2 23 22

Directettr : Marcel BEZENgoN
Remplagant : Jean-Pierre M6roz

STUDIO DE GENEvE
Boulevard Carl-Vogt, 66
T61. 5 43 oo
Directeur : F61ix POMMIER
Remplagant : Marius Berthet
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STUDIO DE LUGANO
Campo Marzio
T61. 2 lo 15
DLrecteur : F. A. VITALI
Remplagant : Arnoldo Bernasconi

STUDIO DE ZURICH
Brunnenhofstrasse. 20
Td. 6 17 20 – Correspondance : Case postale Zurich 22
Directeur : Dr Jakob JoB
Remplagant : Hans Banninger

STUDIO DE BERNE
Schwarztorstrasse. 23
TdI. 2 92 22
Directeur : Dr Kurt SCHENK£R
Remplagant : Werner Dtiby

STUDIO DE BALE
Novarastrasse, 2
Td. 3 58 40
Directx:ur : Dr Emil NoTZ
Remplagant : Werner Hausmann
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SOCIETE SUISSE
DE RADIODIFFUSION

COMITE CENTRAL

Przdiaent central :

Dr Franz d’Ernst. directeur du Bureau
international des t616communications Berne

Yice-pr£diaerltd :
Nlaxime Haissly, pr6sident de la Soci6t6 des
6missions Radio-Gen ave Gendve
Dr Fritz Rc)then, directeur de Radio-Suisse
S.A. Berne

altEred membred:

Pierre Aragno, secr6taire de la F6d6ration
suisse des travailleurs du commerce, des
transports et de l’alimentation Neuchatel
Prof. Dr Theodor Brogle, pr6sident de la
Radiogenossenschaft Basel Bale
Albert Feller, d616gu6 de la Radiogenossen-
schaft Bern Laupen
Charles Gilli6ron, pr6sident de la Soci6t6
roman(Ie de radiodiffusion Lausanne
Hermann Owalter, pr6sident de la Radio-
genossenschaft in Zarich Zurich
Dr J. Kaelin, archiviste d’Etat Soleure
Paul Lichtenhahn, directeur de 1’Ecole d’agri-culture Neuhausen
Dr Fritz Nlarbach, professeur a l’Universit6 Berne
Dr h.c. Ala)rs Mud, chef de division de la
Direction g6n6rale des PTT Berne
Dr A41arcel Raymond, professeur a l’Univer-
sit6 Gendve
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Dr Max Ritter, pr6sident de la Ostschweize-
rische Radiogesellschaft Saint-Gall
Riccardo Rossi, d616gu6 de la Societa coope-
rativa per la radiodiausione nella Svizzera
italiana Lugano

2fembred duppt£antd :
Benjamin Droz, service de l’Inspectorat des
fabriques Lausanne
Gottfried Graber. anc. directeur du Bureau
ofTiciel de renseignements Zurich
Dr Otto Kaiser Bale
Gottlieb Keller. chef de section de la division
t616phone et radio, Direction g6n6rale des
PTT Berne
Dr Rudolf LOdi, directeur de l’Agence t616-
graphique suisse Berne
Alfred Penigot, fabricant Gendve
Prof. Dr A. Rothenberger Trogen
Luigi Rusca, ing6nieur Bellinzone

VERIrICATEURS D£S COMPTES

Robert Reiser, expert comp£able Zurich
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COMMISSIONS DE PROGRAMMES

COMMISSION DE PROGRAMMES DE SOTTENS

Pr£diaent :

A. W. (Hogg, directeur g6n6ral de la SSR Berne

Gen ave
Pice.pr£diaent :

Alfred PeUigot, industriel

altEred membred:

Jean Binet, compositeur Tr61ex
Paul Budry, directeur du bureau de Lausanne
de 1’Office central suisse du tourisrne Lausanne
Gaston Castella, professeur a l’Universit6 Fribourg
Charles Faller. directeur du Conservatoire La Chaux-de-FoncLq
Maurice Mayor-de Rham, pasteur Morges

alcmbred duppL£arrtd :
E.-H. Crisinel. r6dacteur Lausanne
Georges Hanni, professeur de musique Sion
Henri de Ziegler, professeur a l’Universit6 Gen ave

COMMISSION DE PROGRAMMES DU MONTE CENERI

Pr£diaent :

A. W. Glogg, directeurg6n6ral de la SSR Berne

Lugano
Yice-pr£diaent :

Francesco Chiesa, professeur
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Hatred membred:

Piero Bianconi, professeur
Fulvio Bona, professeur
Mo. Nlario Vicari

Locarno
Lugano
Lugano

Jllembred 4uppl£ant,i:
Carlo Bonalini, administrateur postal
retrait6
Myriam Cattanea, professeur a 1’Ecole
secondaire de jeunes liIIes
Dr Fed. Fisch, m6decin-dentiste

Roveredo

Lugano
Lugano

COMMISSION DE PROGRAMMES DE BEROMUNSTER

Pr£di2lent :
A.W. Glogg, directeur g6n6ral de la SSR Berne

Pice-pr£diZlent :
Gottfried Graber, ancien directeur du Bureau
omciel de renseignemenk Zurich

4utre4 membr&d:

Robert F. Denzler, premier chef d’orchestre
au Th6atre municipal de Zurich Zurich
Dr Robert C. Ganzoni, avocat Celerina
Jakob Gysin, ancien recteur de 1’Ecole se-
condaire de jeunes liIIes BaleDr Otto Kaiser Bale
Max Kaufmann, avocat, vice-pr6sident de la
Soci6t6 de l’orchestre de Berne et de la So-
ci6t6 de musique de Berne Berne
Dr Ernst Laur, chef de 1’Oeuvre nationale
pour la montagne Zurich
Dr Max Ritter. dircctcur de 1’Ecole des arts
et m6tiers Saint-GaII
Mme Dr Julie Weidenmann, 6crivain Saint-GaII

;Hembre4 duppl,iant,I:
Dr F. Brenn, directeur de musique
Dr phil. Fritz Ernst
Dr A. Lauchli-Ebner

Fribourg
Zurich
Wintcrthour
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LISTE DES COMITES
DES SOCIETES ME&rBRES

Led membred au Bureau dont irraiqu£4 par un q

SOCIETE ROMANDE DE RADIODIFFUSION

COMrT£

Pr£di Z>ent :

’Charles (;illi6ron, avocat Lausanne

Premier vice-pr£diaent:
'’ W. Amez-Droz, chef de service au D6parte-
ment de l’int6rieur Sion

DebIt arne 9ice-pr6diaent:
+Adrien Berner, ing6nieur Fleurier

/iutred membre4:

Rene Andina, directeur des T616graphes et
T616phones du Ier arrondissement Lausanne
Charles Baud, chef de service au D6parte-
ment de 1’agriculture, de l’industrie et du
commerce Lausanne
A. Borel, conseiller d’Etat, chef du D6par-
tement de 1’instruction publique et des cultes Neuchatel
Edmond Brasey, directeur du Technicum Fribourg

'Benjamin Droz, service de l’Inspectorat des
fabriques Lausanne
Henri Favrod, administrateur Montreux

’'Marc Inaebnit, industriel Le Loc:Ie
’Alfred Lambelet, chef de service a la Ville de
Lausanne Lausanne

*Francis Lombriser, professeur de musique Fribourg
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'M. Mayor-de Rham, pasteur
' Jules Perrenoud, instituteur
Jean Piccand, professeur

iYlorges
Fontenais (J, b,)
Romont

M. Meyer
M. Monod

V£RrFrCATEURS D£S coMrr£s
La C;haul-de-Fonds
Clarens

SOCIETE DES EMISSIONS RADIO-GENEVE

COMITE

Przdiacnt:

•M. Haissly, avocat Gendve

Pice-pr£diaent :
' A, Pelligot, industriel Gen ave

4utrcd mernbr&d:

'’E. Fischer. industriel Gen ave
M. Bissat, r6gisseur Genive
R. Borsa, fonctionnaire a la Soci6t6 des
Nations Gendve
Francis Bouvier, professeur Gen ave
Paul Bouvier, Soci6t6 d’assurance R La
Genevoise + Gendve
Jacques Brocher, indus£riel Gendve
P. Collin, chef du r6seau t616phonique Gen ave
A. Drocco, secr6taire de 1’Union des syndi-
cats du canton de Gendve Gen&ve
C. Kubick, Agence t616graphique suisse Gendve
Ed. Pingeon, ing6nieur Gendve
Ed. Privat, journaliste Locarno
Jacques Reut, employ6 aux PTT Gendve
Ch. Rosselet, d6put6, directeur de l’Impri-
merie Populaire Gendve
A. Rossier. industriel Genave
F. Roumieux, anc. greffier a la Cour de
justice Gen ave
P. Trachsel, directeur de 1’ Association des
int6r6ts de Gen&ve Gen8ve

186



V£RIrICATEURS DES COMWrES

Albert Pulver, fond6 de pouvoir
Maurice Reymond, industriel

Gen ave
Gen&ve

SOCIETA COOPERATIVA PER LA RADIODIFFUSIONE
NELLA SVIZZERA ITALIANA

Prediaente :

On. Guglielmo
Stato

COMrTATO

Canevascini, consigliere di
Lugano

yice-Prediaente :

On. Avv. Riccardo Rossi. direttore della
Banca nazionale svizzera, secie di Lugano Lugano

zllcmbl i :
Prof. Fulvio Bona
Avv. Evaristo Garbani-Nerini
On. Avv. Peppo Lepori, consigliere di Sta£o
Ing. Luigi Rusca
Avv. G. B. Nicola

Lugano
Lugano
Bellinzona
Bellinzona
Roveredo

REVrSORr D£I CONTI

Rag. Carlo Viscardi
Rag. Adolfo Janner
Ulisse Keller

Lugano
Locarno
Buseno

RADIOGENOSSENSCHAFT IN ZURICH

VORSTAND

Prddiaent :

'H. (;walter, Ingenieur ZUrich

Ziirich
Pizeprddiaent :

'Th. G. Koeniker, Ingenieur
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IZeitere 2fitgLieaer=
' Jo Baumann, Stadtrrat ZUrich
'G. Graber, a. Direktor des onzienen Ver-
kehrsbiiros Zarich'E. (;antLer, Direktor Ztirich

+Dr. Karl Hafner, Regierungsrat Zuich
Eugen Hagen, Zentralprisident des Arbeiten
Radio-Bundes der Schweiz Zarich
Felix Huonder, Zentralsekretn ZUrich

+E. Kaeser, Kreistelegraphendirektor Zurich
F. Luchsinger, Ingenieur ZUrich
Dr. H. Oprecht, Nationalrd ZUrich
Fn Ringwald, Direktor der Zentralschweize-
rische Kraftwerk Luzern
Prof. Dr. A. Rothenberger Trogen
E. R.vf, Direktor der Schweiz. Propaganda-
Zentrale far die Erzeugnisse des Obst- und
Rebbaues Zarich
E. Stalder, Direktor zonngen
Dr. S. Theilacker ZOrich

KONTROLLSTELLE
P. Ebinger, Finanzinspektor der StadtZtirich Zarich
R. Reiser, Bacherexperte Zarjch

RADIOGENOSSENSCHAFT BERN

Prd4iaent :
VORSTAND

+Dr. W. von Steiger, Fnrsprecher Bern

Pizeprddiaent:
' A. Feller, Direktor der Polygraphischen
GesellschaH Laupen

IPeitcre /Hitglieaer:
Abb6 Joseph Bovet
Peter Bratschi. SchriftsteUer

ODr. Urs Dietschi, Regierungsrat
Hans Felber, Regierungsrat
Nationalrat Dr. M. Feldmann

Freiburg
Bern
Solothurn
Ettis wil-Luzern
Bern
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=Nationalrat R. Grimm, Regierungsrat Bern
Dr, Anna Louise Gratter, Sekundarleh-
rerin Bern
C. Hager, a. Telephondirektor Bern
Oberst W. Hirt, alt Stadtammann Solothurn

IW. Kasser, Schulinspektor Spiez
’Max Kaufmann, Farsprecher, Vizeprasident
des Bernischen Orchestervereins und der
Bernischen NlusikgeseIlschaft Bern
J.F. Keller, Notar Langnau
Hans Lauterburg, FQrsprecher Bern

'Dr. R. mIdi, Direktor der Schweiz. De-
peschenagentur Bern
Dr. Guido ACtaller, Nationalrat Biel
Rosa Neuenschwander, Berufsberaterin Bern
Ernst Nussbaum, Jngenieur Bern
Gemeinderat F. Raaflaub Bern
Albert StAuble Bern

KONTROLLSTELLE

Ad. Hurst, FabrikaM Bern
Dr. A. Lang, BOro des Weltnachrichten.vereins Bern

RAD]OGENOSSENSCHAFT BASEL

Prddiaent :
VORSTAND

eprof. Dr. Theodor Brogle, Direktor der
Schu,eizer Musferrnesse Basel

Pizeprddiaent :
'Dr. Otto Kaiser Basel

Meitere aIitgtie2)cr :
Richard Calini, Architekt Basel
Otto Ess, Ehrenprasident des Schweize-
rischen Radiohdrerverbandes Basel
Walter Hilfiker, Regierungsrat Liestal
Dr. jur. Willie Jierin Basel
Gerhard AqLennen, Prasident des Radio-Clubs
Basel Basel
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Karl Pinsker, Prasident der Kreisgruppe
Basel des Verbandes Schweizerischer Radio-
handler Basel
Albert Salath6, Prasident der Sektion Basel
des Arbeiter-Radio-Bundes der Schweiz Basel
Dr. Karl Sartorius, Verlagsdirektor der

Basel
Basel

Basler Nachrichten
Paul Scheuchzer, dipl. El.-Ing.

+Dr. Rudolf Schwabe. Prasident des Basler
Stadttheaters Basel
Dr. Oskar Stampfli, Regierungsrat Solothurn
Wilhelm Wever, Direktor Basel

' Jacques Wolf, dipl. El.-Ing. Basel
Regierungsrat Dr. Carl Nliville, Vertreter
des Reg.-Rates des Kantons Basel-Stadt Basel

'Regierungsrat Gustav Wenk, Vertreter des
Reg.-Rates des Kantons Basel-Stadt Basel

KONTROLLST£LL£

Dr. Fritz Burkart, Vizedirektor des Schwei-
zerischen Bankvereins Basel
Herbert Rutishauser, Direktor der Basler
HandelsbaM Basel

OSTSCHWEIZERISCHE
ST. GALLEN

RADIOGESELLSCHAFT

Prddiacnt :
VORS'TAND

Dr, M. Ritter, GewerbeschuIdirektor St. Gallen

YizcprdJiacnt :
Prof. Dr. A. Rothenberger Trogen

TPcUne Jfit9LLeaer:
Dr. med. E. Hildebrand
E. Knup, Seminarlehrer
Dr. W. MaIler. JYlusikdirektor
K. Naesch. Postbeamter
F. TrampJr, dipl. Ingenieur, Adjunkt
Kantonsingenieurs

Appenzell
Kreuzlingen
St. Gallen
Chur

des
Glarus

P. W, Steinlin
KONTROLLST£LLE

Herisau
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COMPTE D’EXPLOITATION
DU SR

(Direction, 6metteurs nationaux, service des ondes courtes)

pour le dixidme exercice,
du lcr avril 1940 au 31 mars 1941.

Rccelted

Allocation de 1’ Administration des PTT fr. 5 . ooo . ooo . .–

D£pen4e4

Personnel (traitements, assurances)
Administration (loyers, entretien des

batiments et des installations,
frais de bureau, imp6ts) . . . . . . . .

Programmes (Emissions des studios,
orchestres, retransmissions, droits
d’auteurs, service d’informations,
disques, enregistrements) . . . . . . .

Divers (Amortissements, r6serves)

18

26

3.

fr. 1.100.540 . –,

w 8l7.995 .

w 2.688.219 . .–
B 452 . 471 . –

fr. 5 .o59 . 225 .
4 e

Exc6dent des d6penses dpexploitation fr. 59.225 . –.

L’exc6dent des d6penses d’exploitation a 6t6 couvert
par le solde actif du compte pr6c6der# (fr. 37.465. –•)
port6 a nouveau et par diverses recettes du compte de
pro6ts et pertes.
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J/a pr6sente brochure a 6t6 c6dig6e, a la demande du directeur du Service

de la radiodifFusion suisse, dans Ie second semestre de 1941 . Des em-

ploy6s du SR, les directeurs des studios et leur personnel ont contribue

a sa publication. M, Hans-Rudolf Schmid, Thalwil, en assuma la r6dac-

tion. Le £exte pour 1’6dition frangaise a dtd traduit et adapt6 par MM

Georges PerTin, Hugues Faesi, Claude Schubiger et d’autres collabo

rateurs. Ld touverture, les vignettes et la mbe en pages sont d’Hugo

Hauser, Zurich. La couverture et le texte de 1’6dition frangaise ont 6t6

imprim6s, en d6cembre 1941 , a l’lmprimerie Centrale S. A., a Lau-

sanne ; les illustrations nnt 6t6 ar6es sur les presses de la maison Or:eII

Frlssb, Ark graphiques S. A.. i Zurich, qui imprima l’edition aUemande

Photographed : Nic Aluf, Bacchetta, Bellac, Egli, Eidenbenz, F. Erismann.
Helios, tierIn, Indufo, Iris, Jeck, Dr Job, de Jongh, Jung, KUng- Jenny.
LineR, Bettina MaIler, Photo-Press, Presse-Diffusion, Pricam, Rieder,
Schiefer, Schuh, Tuggener, Vicari, Wolf. Plusieurs illustrations pro-
vierrnent des archives du SR et de ses studios ou ant dtd mise8 a dispn-
siHon de 1’6diteur par des par6culiers.
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